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GRANDEURS ET 
DÉCADENCES

DROITS SUR LES 
SUCCESSIONS

Les sanctions Merveilles des profon­
deurs marines

| AU CONSEIL MUNICI­
PAL

Voici le tab leau  com paratif de 
nos im portations et exportations 
avec l’Italie depuis l'application des 
Sanctions. Nos im portations n 'ont 
presque pas diminué, m ais nos ex­
portations ?

Résolution adoptant l’avan­
ce de l’heure, qui devien­
dra en vigueur à partir de 
dimanche, 3 mai.

La Société des Nations est en faillite. "La loi concernant les droits sur les successions a été profondém ent 
modifiée lors de la dernière session et le taux de l’im pôt a été établi sur 
des bases toutes nouvelles”, écrit le géran t du Trust Général du C ana­
da clans une lettre aux personnes auxquelles il adresse un exemplaire 
d 'une brocliurctte récemment publiée par le T. G. C. "pour faire mieux 
com prendre le fonctionnem ent de cette loi et faciliter le calcul de cet 
impôt."

Elle l'adm et elle-même. C'é­
ta it  a  prévoir du m om ent que l’Angleterre avait décidé d’y faire le beau 
et le m auvais tem ps. Et cette décision, elle l’avait prise dès la discus­
sion du tra ité  de Versailles. T rouvant en Wilson un morbide vision­
naire, elle su t le m ettre  en scène dans le décor voulu. Il ne lui resta it 
plus qu’à lui servir de souffleur. Elle le fit habilem ent — elle le fit à 
sa m anière: en a rran g ean t les choses afin  de

Nous publions en 3e page un ré ­
sumé substantiel tic la m agnifique 
et Instructive conférence que M.

I l'abbé Alexandre Vachon, le savant 
professeur de l'Université Laval, a 
donnée mardi dernier au Sém inai­
re devant le public des Conférences 
de l'Amicale.

La soirée fut des plus agréables, 
car le program m e com portait, ou­
tre la pièce de résistance, de la m u­
sique et du chan t exécutés par les 
élèves île la maison.

Le conférencier fu t présenté aux 
auditeurs, dont le nombre était 
considérable, par le nouveau secré­
taire de l'Amicale, .M. l'abbé Antoi­
ne Gagnon, qui fit une in téressan­
te allocution, au cours tic laquelle 
il annonça les prochains conféren­
ciers.

M. l’abbé Vachon illustra sa con­
ference d’images lumineuses pro­
jetées sur un écran.

im portations
1935 nov. 206.000—1934 nov. 230.000
1935 déc. 131.000—1934 dec. 83.000
1936 jaii. 39.000—1935 jam  100.000 
1936 lev. 8.800—1936 fév. 92.000

Mardi, |p quatorze avril mil neuf 
cent trente-six, à une séance spé­
ciale du conseil m unicipal de la ville 
de Himouski, dûm ent convoquée et 
tenue à l'hôtel de ville, à 8 h. p. 
m., sont présents: M. le pro-m aire 
Oscar Morisscttc e t MM. les con­
seillers M artin-J. Lepage, Geo.-A. 
Morin, Albert Michaud et Léo Lé­
vesque, form ant quorum 
présidente du pro-m aire 
sent c du maire.

La séance est ouverte par la ré ­
citation de la prière.

Le procès-verbal tic la dernière 
séance est lu et adopté.

Attendu que la ville de himouski 
est située à l’ouest du méridien du 
soixante-huitièm e tlegrc de longi­
tude ouest, et qu'en conséquence 
te temps réglem entaire y est en re­
tard de cinq heures avec celui de 
l'observatoire de Greenwich;

Attendu que la p lu p art des cités 
et villes de la province de Québec, 
ainsi situées à l'ouest dudit m éri­
dien, ont dem andé et obtenu que 
l’heure réglem entaire pour la pé­
riode commençant le prem ier s a ­
medi de mai, à m inuit, pour se te r ­
miner le dernier samedi de septem ­
bre. à m inuit, chaque année, 
soit plus que tie quatre heures en 
retard avec celle de l’observatoire 
de Greenwich;

Attendu que ledit changem ent de 
l’heure réglementaire est m ain tenu  
en vigueur pour ladite période dans 
toutes les villes im portantes du C a­
nada et tics E tats-U nis;

Attendu qu'il est tic plus constaté 
que celte  avance de l’heure ix 
m entaire, pendant ladite période, 
présente des avantages apprécia­
bles et constitue une forte écono­
mie sur le coût de la lum ière;

A ttendu que notre ville reçoit la 
visite tic nombreux touristes ve­
nant presque tous d 'endroits où la 
dite avance de l’heure réglem entai­
re est en vigueur et que le m aintien 
de l’ancienne heure en notre ville 
est devenu, pour eux et pour le 
commerce en général, une source 
d’ennuis considérables;

Attendu, en outre, que no tre  vil­
le est en contact fréquent avec la 
province du Nouveau-Brunswick et 
la Gaspcsie dont l’heure réglem en­
taire, vu leur situation à l’est du 
méridien du soixantième degré de 
longitude ouest, n ’est que tic quatre 
heures en retard  avec celle de l’ob­
servatoire de Greenwich;

Attendu qu’il serait avantageux 
et conforme au désir de la m ajorité 
des citoyens de cette ville que 
l'heure réglem entaire fut ainsi mo­
difiée du ran t la période précitée;

Il est proposé par M. le conseil­
ler Morin, secondé par M. le con­
seiller Lepage, que ce conseil prie 
l'honorable 
ncur en conseil de vouloir bien dé­
créter, par arrêté  m inistériel, que 
l'heure réglem entaire pour et dans 
les limites de la ville de Himouski, à 
partir de dim anche, le 3 m ai 1936, à
12.01 A. M., soit de quatre heures 
en retard  avec celle de l'observa­
toire de Greenwich, et ce jusqu'au 
dimanche, 27 septem bre 1936 à
12.01 A. M., alors que le tem ps ré­
glem entaire sera de cinq heures en 
re ti rd avec l'observatoire de G reen­
wich.

Cette motion est adoptée sur di­
vision comme suit:

Ont vote pour: le proposeur, le 
sccondeur et MM. Lévesque et Mo- 
rissette. A voté contre: M. Michaud.

Et la séance est levée.

pouvoir diviser, de pou­
voir s’im poser comme arb itre  des différends éventuels, de pouvoir do­
m iner et profiter égoïstem ent des compromis ou des sacrifices des au ­
tres.

“Pour faire MIEUX com prendre”. . . Cela suppose qu'on com pre­
nait déjà la loi de 1935, mais plus ou moins bien, et plus ou moins 
facilem ent, ce qui n'est rien moins que certain.

Nous croyons, au contraire, que le nombre de ceux qui ont pu com ­
prendre quelque chose aux inepties e t aux canaiileries d 'une loi aussi 
tortueuse est fort minime, même parm i les parlem entaires qui l’ont 
votée l'an dernier.

38-1.800 
Exportations
83.000— 1934 nov. 373.000 
44.700—1934 déc. 257.000 
42 000—1935 jan
86.000— 1935 fév. 248.000

510 000
D uran t la  guerre Lloyd George voulait faire prendre le Kaiser; après 

1918 11 voulait faire de l’Allemagne une menace vivante pour la France, 
cham pion reconnu bien qu’intéressé de la Paix. La politique du fourbe 
Gallois devint celle de ses successeurs. Grâce à eux l'Allemagne est 
au jou rd ’hui redevenue une puissance m enaçante. Quoi qu’en prétende 
actuellem ent Hitler, elle est l’ennem ie acharnée de la Paix, 
s’tm convainquit il y a deux ans et vient de nous réaffirm er sa convie 
tlon ces jours derniers. Si ce bonhomme avait toujours partage le franc 
avis de W inston Churchill, la politique anglaise au rait malgré H ender­
son et MacDonald mieux protégé la France au Lieu de l’isoler; et le fléau 
In ternational qui m et au jourd 'hu i Genève à n éan t n 'ex isterait proba­
blem ent pas. L’A ngleterre ayan t semé la zizanie récolte fatalem ent la 
tem pête. A ura-t-elle  à son tour son Waterloo ? Politiquement il sem ­
ble bien que si. Son prestige baisse à vue d’oell pour qui sait voir, bien 
qu'elle a it le génie de sauver les apparences pour les

Le monde commence à en avoir assez de cette politique sans p rin ­
cipes m oraux e t sans honneur dont se glorifie la suffisance anglaise; de 
cette  hypocrisie qui la fa it aujourd 'hui so i-d isant champion de la Paix 
au nom de la sécurité collective, e t dem ain l’apostolique prom oteur de 
la sécurité collective au nom de la Paix sacrée. Quand il s 'ag it de l’Al­
lemagne, Versailles, Locarno et Strc-za ne com ptent plus pour Albion-la- 
Sainte; mais contre l ’Italie, Versailles devient sacro-saint. Deux poids 
et deux m esures; aucune justice; des réflexes et des instincts seulement. 
Or réflexes et instincts, fonctions purem ent organiques créées pour fins 
de conservation, son t fonctions uniquem ent égoïstes. Politique de ré ­
flexes: politique anim ale: les deux mots s’accordent chez 5LM. les An­
glais.

1935 nov
1935 déc.
1936 jan. 
1936 fév.

sous la 
en l’ab-

Pour y comprendre quelque chose il faut être à la 
fois expert en loi et en comptabilité, et encore ! Ou bien être quelque 
fonctionnaire spécialise chargé de son application. Nous ne parlons 
pas des au teurs machiavéliques de cette loi immonde, dont nous avofts 
déjà révélé, à la suite d’expériences barbares qui se sont opérées sous 
nos yeux, quelques-unes des vin. , ies stupidités.

Ainsi, rappelons le cas des orphelins de père et de mère. C’est l’un 
des plus caractéristiques et des plus iniques. Un m ari décède, laissant 
à sa veuve e t à ses dix enfan ts une somme de dix mille dollars.

227 000

M. Baldwin
255.700 1105.000

Soit, perte d 'environ $850.000 en 4 
mois.

Ait diable, Genève ! Nous n ’avons
aucune affaire  dans le conflit italo- 
éthlopienAucun

M ais‘la mère décède à son tour,
Cela ne nous regarde

droit à payer sur cette succession, 
quelques jours après son m ari, et laisse les dix mille dollars à ses dix 
enfants.

pa.s
Si Riddell avait tort, eh bien m es­

sieurs d’O ttaw a, rendez-nous no tre  
m arché italien 
promis d 'ouvrir des m archés et non 
de les ten ir fermés pour plaire à 
l'Anglèlerre qui pendan t ce tem ps- 
là s’enrichit. Comme nos exporta­
tions en Ita lie  signifient beaucoup 
pour nos pécheurs de la Gaspésle, 
ainsi que l’a dém ontré le député 
Chouinard de Gaxpc-Sud, avec les 
Gaspésiens, nous vous crions: Rcn- 
doz-nous notre m arché de poissons.

CANADIEN.

Eux qui n 'ont plus aucun soutien, qui n 'ont plus de père ni 
de mère, n 'on t droit à aucune exemption; ils auront à payer au Trésor 
provincial 2% de droits, c’est-à-d ire  deux cents dollars.

gogos.
A SAVOIR

“Tenders” tués ou blessés 
sur les chemins de fer.

Vous nous avez

Autre exemple: un père veuf meurt, laissant à ses cinq enfan ts une
Taxe àterre ou maison d'une valeur de $(>,000. Aucune exemption.

payer dans ce cas: S120.00.
Autre exemple: une anère veuve laisse pour tout bien à son décès 

une valeur de $5001.00. Et 10 orphelins. Point d’exemption. Droits à payer 
à raison de 2%: $100.02.
qu’une valeur de $4999.00, ceux-ci n 'au raien t aucun droit à payer.

Autre exemple de stupidité: un m ari est dcccdc laissant 
•’> enfants, un frère et un serviteur (en to u t 8 personnes). I 
pendait de lui pour sa subsistance et le domestique é ta it à son service 
depuis 5 ans. Sa succession est de $17,000.

Mais si, au lieu de laisser une veuve, cinq enfants, un i'rère dé­
pendant et un serviteur à son service depuis 5 ans (en tout 8 person­
nes), il avait laissé ses $17,000., une veuve et quinze enfan ts (en tout 
seize personnes toutes dépendantes du défunt pour leur subsistance), il 
>' au ra it des droits à payer sans un sou d’exemption, c 'est-à-d ire  ‘l c 'ç 

la valeur globale de la succession, soit $340.00.
C'est absurde, c’est bête, c'est m aladroit, vexatoire et révoltant, 

mais c’est cela, entre autres choses, qu'elle prescrit et ordonne, la loi 
perfide de 1935 concernant les droits sur les successions, 
du Trust Général du Canada n ’en dit rien évidemment, et ne le laisse 
pas trop voir, tou t en aidant ses clients à comprendre un peu et à fa i­
re les déductions pratiques. . . avec l’aide d ’experts en loi et en com pta­
bilité, sinon avec celui des victimes qui en ont appris quelque chose à 
leurs dépens.

Nous remarquons-, avec regret, 
qu'il y a dans notre ville, bcaucoui 
d 'étrangers que l’on appelle ’’ten ­
ders” Voici quelques statistiques au 
sujet d'accidentés et m orta lités d u ­
rant l’année 1935, ce qui pourrait 
servir d ’exemple à nos jeunes qui 
envient le sort de ces gens qui se 
transporten t de places en places 
sur les "tenders".

Chemin de fer Canadien du

Si la veuve m ère de 10 enfan ts n’avait laissé

une veuve, 
„e frère dé­ lie

AUCUN DROIT A
PAYER.Cette politique a  pu réussir du ran t plusieurs siècles grâce à l’isole­

m ent de la G rande-B retagne. Mais cet isolement n’existe plus. — l'aé ­
ronautique l ’a détru it.

CRITIQUES ET OPINIONS
Pour cause, le jeu anglais doit changer d 'atout. 

U s’en rend compte, m ais trop ta rd ; Il s’en rend compte, mais n ’a pas la 
générosité de lâcher le vieil a to u t: l’écarter tournerait trop à bienfait 
au reste du monde, pas assez à l’avantage britannique exclusif, 
üni sait analyser cet é ta t d 'âm e et n ’hésite pas à jouer la forte partie. 
D’autres nations suivront à m esure qu’elles réfléchiront et que l’inspi­
ration de l’exemple deviendra plus im pérative, 
commande sortiron t des m ains anglaises, 
n 'est pas plus im m ortel que ceux qui l’ont précédé, 
tombés après avoir a tte in t un apogée fatidique. La G rande-B retagne 
a -t-e lle  a tte in t le sien ? Mussolini le pense avec beaucoup d 'autres, 
particulièrem ent les E tats-U nis.

Des pelures d’orange Pacifique
sur M araudeurs lues 55

Musso- Ma vaudou rs blessés 
Chemin de fer Canadien National 

M araudeurs tués 
Ma raudeu rs blessés

115Oui des vraies pelures d ’orange, 
celles-là. M. Hepburn vient de fai­
re adopter une loi donn an t p artie l­
lement justice à la m inorité cana- 
d ienne-française et catholique de 
l’O ntario en lui accordant les sub­
sides d'écoles séparées. Point n ’est 
besoin de dire que l’opposition rous­
pète et que les fanatiques anglais 
grincent des dents. Le grand chef 
de la grande loge d'Orange, M. 
Armstrong, n ’a pas trouvé assez 
d’invectives "pour essayer de salir 
M. Hepburn. Cela ne lui suffisait 
pas, il lui a-fallu  baver sur la reli­
gion catholique, su r le pape, les évê­
ques et su rto u t notre archevêque. 
Ces protestations sont partagées 
p ar une grande partie  de la popu­
lation de l'O ntario  si on en juge par 
le parti de l'Opposition. On parle 
de rappeler la loi, de renverser le 
gouvernement.

Eh bien, si l’O ntario après avoir 
posé un acte raisonnable et juste 
en vient à le répudier, il ne nous 
restera  plus qu'à nier à la m inorité 
du Québec ce que l’on niera à celle 
de l'Ouest. La chose nous gagne­
ra  nos droits si l’on fait la  réflexion 
suivante: Les Anglais ont plus
conscience de leurs unités que nous 
avons des nôtres. Exemple: La 
Commission C anadienne de la R a­
dio tourne le m onde à l'envers à 
toutes les dem i-heures au sujet d : 
3 Anglais em m urés dans une mine 
de Moose River — si c’é ta it 3 C ana­
diens-Français ? 
vient à souffrir u n  peu dans Qué­
bec, on libérera les chaînes de 100 
C anadiens-Français à Toronto. En­
core une fois, Messieurs de Toronto, 
respectez les nô tres comme nous 
respectons les vôtres, au trem en t 
vous l ’aurez et vous l’aurez voulu, 
tenez-vous-le pour dit.

79
L'opusculeEt alors les leviers de 127

Car l’empire britannique 
Ceux-ci sont tous TOTAL

Il est vrai que la crise fu t la cau ­
se de beaucoup de ces m alheureux, 
mais si l’on s ’arrête à réfléchir 
quelques in stan ts  sur les s ta tis ti­
ques officielles des compagnies ci- 
h au t m entionnées il est assuré que 
le nombre dim inuera de beaucoup.

Les parents sont pries de bien 
surveiller leurs enfants, chez qui la 
vie vagabonde s’est introduite, ca r 
les autorités policières devront 
prendre des mesures strictes pour 
a rrê te r  ces voyageurs de “tenders", 
outre que des procédures seront in ­
tentées contre tous ceux qui e n ­
freindront ces règlem ents de Che­
mins de Fer.

37G

Il est probable qu'il n ’y eut pas 10 membres sur les 90 de 'avant-
dernière législature qui saisirent et se donnèrent réellem ent la  peine de 
comprendre la réelle portée de cette loi. 
fait de mieux de la voter quand même ! 
vanter.

Oui, les E tats-U nis. Vous êtes surpris ? 
des raisons de l’être.
qui a énorm ém ent de fla ir  — personne ne peut le contester, 
pare subconsciem m ent encore peut-être , m ais se prépare à hériter du 
rôle in te rna tiona l néfaste  des Anglais. Vous êtes encore plus surpris ? 
Vous me représentez que plus que jam ais les l'anquis affirm ent leur doc­
trine M unroe 7 Vous m ’accablez du fa it que Roosevelt travaille sans re ­
lâche à l’ém ancipation de ses îles conquises, élabore actuellem ent un 
pacte  pan-am éricain  qui perm ettra  à chaque pays des Amériques de se 
développer en toute sécurité de paix selon scs forces spirituelles et éco­
nomiques 7 Oui, tout cela est vrai pour le moment.

Mais il est vrai aussi qu’une école politique, forte du plus grand 
commerce des E tats-U nis, de leurs plus productives industries, de leur 
plus in fluen te  finance, se compose académ iquem ent à l'heure qu’il est 
un program m e d ’avenir qui pourrait ê tre  politiquem ent aussi grand, plus 
grand même, que celui déjà a tte in t p ar la G rande-Bretagne, 
com m ent cette école raisonne:

J ’adm ets que vous avez 
Mais 11 n ’en est pas moins vrai que l’Oncle Sam,

se pré- Mais ce n ’est pas ce qu’ils ont 
Et ils n 'ont pas raison de s’en

Le gouvernem ent se doit de.m odifier radicalem ent ou de refondre 
uno telle loi indigne de figurer telle quelle dans nos sta tu ts. Et s’il re ­
fuse, l'opposition devra se charger par tous les moyens de l’y forcer.

FLIC.

Le g u e u lo ir  p ro v in c ia l
On gueule

s’accrocher au pouvoir, les autres pour y rester accroches, 
heure de travail sérieux on fera dix heures d'expertise de parti, 
coiffe réciproquement, et de quels chapeaux, grands dieux ! 
dénicler un enchaînem ent logique d’idées du fatras d’insipidités qu'on 
nous débite ?

on gueule qu'en voux-tu à la Législature. Les uns pour
Pour une 

On se 
Comment

Communiqué.
Voici

Feu M« Ludger 
Lemieux

U y a toujours eu, sur la terre, un peuple dominant les autres par 
sa force, par ses idées ou par ses intrigues. L'Angleterre a eu longtemps 
son tour; son isolement géographique fut la sauvegarde de sa force. Cet 
Isolement, elle ne l’a plus, elle est maintenant reliée par l’air au Conti­
nent, elle n'est plus qu'un isthme de l’Europe, autant que l’est l’Italie. 
L’heure de sa décadence a sonné ou est à la veille de sonner. Or, qui la 
remplacera dans son rôle mondial ? Celui qui héritera de sa sécurité 
d'isolement, de son tempérament et de ses moyens de puissance: com­
merce, Industrie, finance, diplomatie, marine et force armée, surtout 
sur mer. Nous avons cela, disent ces Américains, ou pouvons l’avoir à 
relativement peu de frais. Aurons-nous, ou nos enfants auront-ils l’am­
bition d'en profiter ? Nous avons la mystique voulue pour le faire. Nous 
avons par Instinct le vice de la conquête et de la domination. Notre 
conquête économique est un facteur puissant dans plusieurs pays, meme 
en pays britanniques. Notre Influence est déjà considérable dans l’uni­
vers. L'Europe recherche notre appui dans la politique. En Orient, 
nous sommes les champions de la Porte Ouverte et notre volonté pré­
vaut au besoin. L’invitation de Roosevelt à la Russie, il y a trois ans, 
à venir à Washington négocier un traité commercial n’a-t-elle pas suffi 
pour empêcher la prise de possession de Vladivostock préparée par l’ar­
mée japonaise ? "Par nos traités de commerce, par notre diplomatie, 
par notre argent ne pourrions-nous pas enlever des mains de la Gran­
de-Bretagne la bascule dont les oscillations déterminent l’équilibre du 
monde 7 L'avenir est à nous, si nous le voulons." Que cette Idée soit 
bien comprise, qu’un gouvernement républicain reprenne le pouvoir et 
cette politique pourra faire son chemin avec un succès assuré, à échéan­
ce plus ou moins prochaine.

Raisonnement inattaquable.
Tout cela est significatif et gros de possibilités. Pourquoi en se­

rait-il autrement d'ailleurs ? Les hommes ne seront-ils pas les hom­
mes jusqu'à la fin des temps 7 L’ambition, quand un peuple a le moyen 
de la satisfaire, s'arrêtera-t-elle en chemin par amour de la vertu ? Ce 
serait le millénaire, ou la fin  du monde, alors que les puissances de l’a- 
bime seront refoulées en leur habitat éternel.

Et nous — H faut toujours Interroger les événements en fonction de 
nous-mêmes — que deviendrions-nous au cas où le rôle politique an­
glais serait escamoté par les Etats-Unis à la Grande-Bretagne ?

Les journaux partisans, eux, jubilent: ils ont une abondance de m a­
tière (pas toujours infccalc) à badigeonner leurs pages, à gaver leurs 
lecteurs qu’ils p rennent pour des pourceaux voraces ou des corbeaux 
charognards de parti. Ça va bien, ça va bien, disent-ils, et en avan t la 
musique ! Q u'im portent les conséquences pourvu qu'ils détru isen t l’a d ­
versaire ?

UN ENTREPRENEUR BIEN CONNU 
DANS NOTRE REGION

La population de Himouski a p ­
prenait, lundi, avec une vive ém o­
tion la mort soudaine, à bord du 
"Jean B rillant”, d'un en trep re­
neur renommé dans toute la ré­
gion du Golfe, M. Ludgcr Lemieux, 
de Lévis.

Cet entrepreneur exécuta depuis 
un quart de siècle des travaux pu­
blics considérables pour le compte 
des gouvernements qui se sont suc­
cédé à Ottawa, surtout les cons­
tructions et réparations de quais 
dans le fleuve, le golfe et la Baie 
des Chaleurs. Il fut le grand con­
trem aître  et directeur des travaux 
d'agrandissem ent du quai de Hi­
mouski entrepris en 1912 par nos 
concitoyens MM. Raymond et T al­
bot. Après la guerre, ceux-ci étan t 
décédés, il fallut, pour liquider dé­
finitivem ent les obligations du 
contrat entre le gouvernement et 
les représentants des en trepre­
neurs, reposer toute confiance en 
M. Lemieux.

Chose remarquable, les trois 
hommes dont nous venons d'évo­
quer la mémoire, Paul Raymond, 
J.-A. Talbot et Ludgcr Lemieux, 
sont tous morts de m ort soudaine.

Lundi m atin, M. Lemieux s’était 
embarqué à bord du “Jean Bril­
la n t” avec une équipe de quelque 
quatre-vingts hommes pour se 
rendre à la  Baie Comcau, où il de­
vait commencer de gros travaux de 
construction. Pris subitem ent d'un 
violent malaise, il tom ba prive de 
connaissance. Sa m ort fu t pres- 
qu 'instantanée.

La dépouille mortelle fu t tra n s ­
portée à Lévis, où les funérailles 
ont eu lieu, en l’église de Lauzon, 
h ier m atin. L’inhum ation a eu 
lieu au cim etière M ont-M arie.

Feu Ludger Lemieux n’était âgé 
que de 66 ans. Il laisse dans le

Régner, oui régner, même sur un électorat dont ils font une 
vermine, est la seule chose qui compte.

D urant ce tem ps l’histoire s ’accomplit, la démocratie s ’en va au d ia ­
ble. La pauvre dém ocratie née m onstre: ayan t la cervelle au ventre et 
les boyaux dans le crâne, est-il surprenant que, lorsqu’elle regarde, elle 
voie sale ? Est-il é tonnant que lorsqu'elle pense ses pensées suggèrent 
une odeur de tube digestif ?
11 fau t s’a ttend re  à ce que ce monstre fonctionne selon sa constitution. 
Eh donc !

L icutcnant-G ouver-

81 un Anglais
Non, Il n ’y a pas de quoi à s'émerveiller.

Il fau t se défaire de ce monstre, pensent plusieurs, il nous joue un 
mauvais tour. Mais comment s'en débarrasser ? Les livresques parlent 
de m onarchie; m ais ça ne va pas chez nous, 
missions adm inistratives, rectrictivcs, distributives, réprobalives, mais 
ces commissions devant être en somme électives, les palabres intem pes­
tives qui en résu lten t tournent toujours en invectives parfois — souvent 

récréatives. (Pardon, bon saint Yves!).

D 'autres parlen t de com-

L. De SIENNE.
Ces commissions sont 

des “rigolos" de m outarde affadie appliqués su r une fesse de tôle.
Il y a cependant un groupe séparatiste qui, lui, prend la  chose très 

au sérieux et propose un remède à la fois thérapeutique e t reconsti­
tuan t. Il nous d it: abolissons les partis et substituons-leur le corpora­
tisme. L’entrave à ce faire se trouvant dans le fait de la  Confédéra­
tion, libérons-nous du pouvoir central, formons un é ta t libre ayan t une 
constitution faite par nous, et pour nous. Nous aurons alors la liberté 
de nous débarrasser des partis, nous aurons une représentation 
classes professionnelles ayant chacune un m andat défini provenant de 
chaque catégorie du peuple. Au moment de la discussion d ’une loi, les 
représentants, affranchis des cadres de partis, pourront se partager 
divers groupes, il est vrai, mais les lois statuées répondront au moins aux 
in térêts de la moyenne des corporatistes, et non pas aux bêtes intérêts 
d ’un parti existant en marge de la  collectivité. Pour un vote législatif 
subséquent, de nouveaux groupements pourront sc constituer, e t encore 
la législation sera bienfaisante pour l’ensemble et non pas pour un sim ­
ple noyau de coulissiers m enant en laisse un parti qui lui doit la victoire 
d’une élection.

pas

L’ARGENT BON MAR­
CHE

C’est très joli de vouloir faire 
baisser le taux de l’argent. Pour 
ceux qui em pruntent, évidemment.

Mais ceux qui ont prêté et qu’on 
a été bien content de trouver, c'est 
une catastrophe si cette baisse du 
loyer de l'argent n 'est pas contre­
balancée par une baisse équivalen­
te du prix de la vie.

Un rentier qui vit péniblem ent 
avec 12 ou 15,000 fr. de rentes ou 
de pension doit tou t de même pou­
voir continuer à vivre si on ne lui 
en sert plus que 10 ou 12,000. Sinon, 
il n ’y a plus qu’à le faire grim per 
au  cocotier, comme font les nègres 
de leurs vieillards.
("CHOC")

M arier quelqu’un 
Marier quelqu'un n 'a  que deux 

sens, en bon français: célébrer le 
m ariage de quelqu’un ou donner 
quelqu’un en mariage. Ainsi, le 
prêtre m arie les époux, ou un père 
m arie sa fille. Mais c’est user d 'un  
provincialisme que de dire, comme 
M aria Chapdelaine à Eut rope G a­
gnon: "Si vous voulez, je vous m a­
rierai comme vous m ’avez dem an­
dé. . Pour parler correctem ent, il 
faut dire: je vous épouserai, je me 
m arierai avec vous.

par

en

Le temps n'est pas venu de le dire.
Evidemment —■ que nous restions dans le status actuel, que nous

nous se-aoyons séparés de la Confédération ou même Indépendants 
rons pour longtemps encore un état satellite, quelles que soient nos pos­
sibilités d’avenir. C’est dire que nos enfants ou nos petits-enfants au­
ront des responsabilités terribles à porter. Leur grandeur ou leur dé­
chéance dépendra de la manière dont Ils auront honoré ou méprisé ces 
responsabilités. Et la conscience que nos descendants auront de ces 
responsabilités sera à la mesure de l’héritage spirituel et matériel que 
nous leur aurons transmis. Il leur faudra une compétence à toute 
épreuve, une confiance Invincible en eux-mêmes et une foi capable de 
transporter les montagnes dans le rôle qu’ils croiront avoir reçu de la 
Providence. N’est-U pas, là, tout Indiqué que pour inculquer cette com­
pétence, cette confiance, cette fol aux générations futures, Il faut que 
nous les ayons nous-mêmes ? Pensons-y bien !

Voilà com m ent raisonnent les séparatistes, 
qu’ils ont to rt ? L’au teur des DcmI-CIvUtsés ? Il ne se réfu tera it 
à ce point !

Qui pourra prouver
pas

FRANC ARCHER.
deuil son épouse, quatre fils, MM. 
Henri, Paul, Lucien et G érard Le­
mieux, e t quatre  filles, Mme Wil­
liam H arney (Blanche), Mme Al­
fred C arrier (Jeannette), Mlles An- 
nette  et Cécile Lemieux.

Nous prions Mme Lemieux et ses 
en fan ts d’agréer nos plus sincères 
condoléances.

PROCHAIN MARIAGE Société d’une messe REMERCIEMENTS
On annonce pour le 6 mai pro­

chain le mariage de Mlle Gertrude 
Lachance, fille de Mme Ve J. O. 
Lachance, de notre ville, avec M. 
Lionel D’Anjou, fils de M. et Mme 
J.-8. D’Anjou, de Rlvlère-du-Loup.

La famille de M. Ovide Côté re ­
m ercie sincèrem ent toutes les per­
sonnes qui lui on t témoigné de la 
sym pathie de tou tes m anières à 
l'occasion du deuil qui vient de la 
frapper.

M. l'abbé Aimé P rud’homme, dé­
cédé le 15 avril courant, é ta it mem ­
bre de la Société d 'une messe.

S.-E. Chénard, pire, 
Chancelier.FLAMBARD.
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CRITIQUES ET OPINIONS çants à courtes vues, politiciens hâ­
bleurs et sans sincérité; elle m an­
quait de caractère.

Sans le concours des aphrodisia­
ques chers à nos bonzes, la fécon­
dité de cette race se manifestait
par des concours dont Ovila fut le
héros et dont la tuberculose ne put
contrôler les résultats.

AU BON THEATREfort Intéressante et grandement
instructive.

thodes. Des principes ? non, des
actes.

De tels hommes, de telles métho­
des, de tels actes, nous manquent
depuis cent ans. Nous avons plétho­
re d'orateurs et pas un seul réalisa­
teur. U y a trop longtemps que
nous disons; Je me souviens. Au­
jourd’hui nous sommes fatigués de
nous souvenir et nous voudrions
fonder à notre tour. Quand il se lè­
vera parmi nous un homme assez
fort pour faire passer du condition­
nel au présent, pour changer le
voudrions en voulons, il ne nous
restera plus qu’à convaincre cet
homme et le reste viendra par sur­
croît.

Boutade dédiée aux WING LEE,
Correspondant international.

LES 30 AVRIL, 1 ET 2 MAI
Le Bon Théâtre présentera LA

COQUELUCHE DE CES DAMES,
une des meilleures comédies de la
production 1936, interprétée par
BOUCOT ET LISETTE LANVIN. Un
fou-rire du commencement à la
fin. Ceux qui désirent se récréer
apres une bonne journée de la­
beur n’ont pas à hésiter, c’est au
Bon Théâtre durant ces trois jours
qu’ils passeront une agréable soirée.

Le premier épisode de "MYSTE­
RY MOUNTAIN ”, interprété par
KEN MAYNARD, sera également à
l’affiche ces jours-là.

séparatistes VT»

L’idée d’un Etat français
en Amérique

(Chronique de l'an 4036)

Extrait (lu journal mandchou Sun' Cédés, mais non conquis, ils
avalent d'abord étendu leurs ra-

SA REALISATION SERA L’OEU­
VRE D’UN HOMME ET NON D’UN
REGIME

au-delà de leur provinceNos lecteurs savent que la com­
pagnie des laboratoires Mosklki
opère, au sud de l’Ungava, des usi­
nes pour l'extraction, par ondes
courtes, du blanc des baleines de
l'Artlque destiné à l'Union mondia­
le des repasseurs, la concentration,
par le même procédé, des teintures
des aurores boréales, pour la com­
pagnie des laques occidentales, et
de l’huile des foies des morues des
grands bancs pour des comprimés

par l’Association pour la

meaux
aux fins de consolider leur influen­
ce. Mais un jour pris d’un accès
plus violent de séparatisme et du
goût de la réserve, ils coupèrent
d'eux mêmes leurs tentacules et.
comme certains sauriens, laissèrent
tomber sans regret les parties de
leurs membres qui s'étendaient au
dehors des frontières proprement
dites de leur province Ils formè­
rent une république.

Succès éphémère ! L'élément sa­
xon déjà fortement installé chez
eux, et celui du reste du Canada
qui ne pouvait laisser entre des
mains devenues étrangères le cou­
loir naturel qu’était le grand fleu­
ve pour tout le centre du continent,
entreprirent de les reconquérir.

Ils se battirent jusqu'à l’extermi­
nation du plus grand nombre. Sui- j
eide pour un espoir condamné d’n- '
vance, plutôt d'héroïsme. Les sur­
vivants restèrent avec l’aigreur, te
fatalisme des races battues. Lors­
qu'il n'y eut plus d'eau a charroyer
étant toute utilisée pour les turbi­
nes des trusts, et plus de bois r
couper, le reste des forêts ayant et.
épuisé pour les multiples éd.ti ms
de manuels de classe approuvé
par le Conseil de l’Instruction pu­
blique, ils s'en furent sur les bord
de l ’Ungava tenter l'application
d'un nouveau plan de colonisation

IEii adressant son chèque à la
"Nation"
abonnement. M. Roland Bergeron,
avocat de Roberval, écrit une fort
intéressante lettre à son confrère
M. Paul Bouchard, avocat, directeur
de l’hebdomadaire séparatiste. On
sent dans i inspiration qui a dicté
cette lettre que le mouvement "tra­
vaille". Nous en reproduisons l’ex­
trait suivant:

L'idée d'un état français en Amé­
rique fait sans doute renâcler quel­
ques centaines de vieilles badernes
et quelques dizaines de politiciens
eiève-faim. Mais nous avons per­
du l'habitude d’entendre ces gens-
là.

i A
pour paiement de son

Sur ce, je vous tends rapidement
la main et retourne à mon engour­
dissement

v.

eanaycn .
Roland BERGERON,

Roberval.
cèremcnt toutes les personnes qui
ont bien voulu leur témoigner des
marques de sympathie, à l’occasion
de la mort de M. Laurent Thibault,
par offrande de messes, de fleurs,
de bouquets spirituels, de cartes, de
visites ou assistance aux funcrail-

requis
lutte contre le coriza causé par les

REMERCIEMENTSvents du nord-est. L* forme le plut pure tout laquelle le tebac peut étielum
Ils se souviennent, sans doute,

qu'au cours des excavations faites
par cette compagnie, l ’an dernier,
ses ouvriers ont trouvé différents
objets, vestiges Intéressants d'une
civilisation canadienne-française.

Le professeur Ri a fait l'analyse
des ions et des électrons composant
ces vestiges et des recherches éten­
dues, plus particulièrement dans
les musées, entr'autres ceux appe­
lés sénats et conseils législatifs. Le
savant archéologue vient de faire,
devant l'illustre Société Impériale
du Soleil tournant, un rapport dé­
taillé du résultat de ses études.

Mme Laurent Thibault et s i  fa­
mille, de Mont-Joli, remercient sin­ k's.

rLa réflexion m'avait conduit à  la
même conclusion que vous: le sépa­
ratisme. Par quel processus ? peu
vous chante et je l'ai moi-même ou­
blié. Vous exposez présentement le
vôtre à  vos lecteurs avec promesse
de quelques ércintements définitifs,
l e "métèque” Turcotte préface ho­
norablement votre nécrologie.

En somme jusqu'ici vous avez !
parlé de I opportunité du séparatis- j
me. Vous vous en êtes tenu clans la i
théorie. Sans doute n’y demeurerez- !
vous pas ? Même pourquoi ne pas
commencer dès maintenant l’expo­
sé des possibilités de l'état fran­
çais. C’est ici surtout que la séces­
sion serait intéressante.

NOTRE MEDECIN VOUS
“Vous n’êtes pas aussi malade que vous le croyez. Cette fatigue
continuelle, ces étourdissements, ces douleurs dans les reins, ne
sont que les symptômes d’une maladie: VANEMIE. En enrichissant
votre sang avec les bonnes PILULES ROUGES, vous ferez dispa­
raître l’ANEMIE avec tous ses symptômes. Cependant, je vous
conseille de ne pas retarder votre traitement ; plus vous attendrez,
plus il vous sera difficile et coûteux de vous soigner.”
Notre médecin est spécialisé dans les maladies féminines et
pratique depuis plus de 40 ans, ses conseils sont précieux.

â
Il parait que la peuplade, dont

on a retrouvé les traces, vécut d'a­
bord sur les rives de notre fleuve

YNvr:
BSJaune, junior, alors appelé St-Lau-

rent. Elle jouissait d'une culture à
base classique désuète, exclusive- On peut se demander ce qui sè­
ment livresque, assez étendue, mais I rait résulte de la lutte entre notr
sans profondeur. On a cepen- civilisation et la civilisation ch rô­
dant retracé dans les monceaux tienne du Canada, si, s’adaptait:
d'un journal épais qui, sans doute, aux circonstances, les Canadiens-
n'avaient pu être épuisés journelle- Français avaient apporte le con-
ment pour des besoins personnels, cours de leurs aptitudes et de leurs
les échos d'une faconde rcmar- qualités à la création d'une natio-
marquable. On a retrouvé aussi nali'.é purement canadienne et hci-
un document sur les moeurs élec­
torales qui en dit long. Parmi les
nombreuses organisations économi­
ques e: les commissions sociales
dont ce peuple semblait friand,
deux seulement semblent avoir été
appréciées et avoir produit des ef­
fets. On n’a pu déchiffrer que les
lettres initiales de leurs noms : La
C. E. et la C. d. L.

m 11/
!v v

MWfM'M/i/AVItous semez une idée qui mûrira :
lentement dans l’âme des
Laissez-moi vous dire cependant i
que sa réalisation ne sera pas Voeu- j
vre d'un régime, mais d’un homme, j
un homme qui sam a se faire fi du
parlementarisme, encombrante bé- I
belle des démocrates. Un Mussolini,
homme gratte-ciel, restaure en ;
quinze ans une nation qui s'effritai!
lentement. Un Hitler, — je parle de f

! l'Allemand Hitler, du
i Hi qu’on ne saurait voir par la lu- j

nette française ou britannique, — j
un Hitler surexcite jusqu'au paro­
xysme. jusqu'à la volupté, le sen­
timent racial de son Allemagne et
prépare une héroïque croisade. Tous
deux ont tellement dominé leurs
partis qu'ils les ont
Qu’est-cc que le nazisme ? Qu'est-
ce que le fascisme ? Iles partis ?
Non, des hommes: Hitler, Mussoli­
ni. Des doctrines ?

Q u e ^ u w  e x t r a i t s  d* m ll l i n rs  de t é m o i g n a g e  q u e  n u u i  a v o u a  d a n »  nos  fâliérr% e< q u i  w m l  à  v o t r e  ill%t»o»Uk»n
p o u r  v i v i f i c a t i o n ;  n o m  m  garantl*a<in% V a u t h e n t l r l t ê .

masses.

" Depuis  des mois que je me sentais faible.... des  dou leurs  in ternes qui pers is ta ien t ne m anquaient pas de m ' in ­
quiéter... Le  médecin de la Cie Chimique F R A N C O  A m ér ica ine  me recommanda de m e tonifier.. . J 'ai pris les P IL U L E iS
R O U G E S  et après trots m ois  je  me portais très bien..."mogene.

Pendant que nous luttions en
Orient pour l'u.nion des races jau­
nes, on s'évertuait, au Canada, en
se glorifiant de la punition d_ Ba­
bel, à multiplier les minorité
frontières, les distinctions de race
d'origines, de langues, de religion
multiplicité qui avait été la m alé­
diction de l'Europe.

L’opinion de l'Eglise romaine à
l’effet qu’au-dessus de ces choses il
y a des mobiles supérieurs: la chré­
tienté, la fraternité de tous les
hommes, la charité et la paix, sem­
ble avoir sa valeur puisque cet c
Institution a survécu, es. encore
une force, superbe de renaissance,
avec laquelle notre civilisation au­
rait tort de ne pas compter

Le professeur Ri a été chaleureu­
sement félicité de ses recherches
et de sa reconstitution historique I

" Epuisée par la famille, le surmenage, j 'étais  d'une ex tréme faiblesse... bien des journées j ’é ta is  incapable de
prendre soin de ma famille... des douleurs dans le dos m 'é tou f fa ien t .  Je  consultai le médecin de la Cie Chimique
F R A N C O  Am érica ine; je  commençai i  prendre les P I L U L E S  R O U G E S  : elles m 'ont si bien rétablie  que je  n'ai pas
été obligée de prendre un seul remède depuis 15 ans..."

p a tr io te ,  ce - :
CONSULTATIONS MEDICALES PERSONNELLES chez le Médecin de "LA FRANCO" »u No 1570, rue S.-Dénia,

.Montréal.
P ilu les  R ouges, p a r to u t  ou  per la  p on te : 5Oc la  bo ite  ou  3, S I.35.

La religion était, comme l'ins­
truction: en surface surtout et
comme le patriotisme: excluslviste.

Par un reste de doctrine, dite
gallicane, retenue de leurs ancêtres,
ces gens voulaient à tout prix être
Canadiens et Catholiques corrtnr
queiqu’un et avec un qualificatif
racial.

Ils adoraient régulièrement leur
Dieu dans des bâtisses immenses,
mais dans tout l'espace hors ces
édifices lis honoraient davantage
leur parti politique. L’éloquence de
la chaire était terrifiante; il fut un
temps où l’efficacité d'une retraite
se manifestait par la noyade de
deux ou trois femmes prises de
scrupule et désespérant de leur sa­
lut. La masse résistait bien; durs à
eux-mêmes les hommes se for­
çaient à des convictions profondes
en s'obligeant volontairement à
grever leurs propriétés d’hypothè­
ques à long terme pour ne pas ou­
blier le paiement de leurs obliga­
tions envers le culte.

La prêtrise était très recherchée,
malgré des luttes homériques con­
tre cette classe à raison d'une pré­
tendue Infection appelée "influen­
ce Indue". Le surplus des bacheliers
encombrait les professions dites li­
bérales.

La classe laborieuse, agriculteurs
et manoeuvres, était intelligente,
adroite et sympathique; mais sans
esprit de corps e t mal dirigée par
les classes supérieures: éducateurs
ignares, professionnels et commet--

T O N I F I E Z -V O U S  A V E C  L E S  B O N N E S
annihilés.

PILU LES R O U G E Snon, des mc-

p o u r  les F e m m e s  P â le s  e t F a ib le s

Cl# C h im ique  FRANCO A m érica ine  Lté*, 1570. rue  S .-D enls, M o n tréa lT
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VTOUS vous incitons à conduire le plupart des gens le savent, c’est la sorte
J. N nouveau Chevrolet 1936 avant de de moteur que vous trouvez dans les aéro-
placer un seul dollar sur n importe quel planes, les autos et les bateaux de course
autre auto a bas prix. Et voici pourquoi! qui détiennent les plus grands records de
Le Chevrolet est le seul auto de sa classe vitesse,
a vous offrir la puissance additionnelle— Venez tout de suite à nos salles d ’exposi-
avec un minimum de consommation d’es- lion. Renseignez-vous sur le mode GMAC
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MECANIQUES (su r les modèles M aster de L uxe). . .  GLACE DE SÉCURITÉ PARTOUTU
C-434F *

PRIX DEPU IS

$772Wilfrid Ouellet, Bic, P. Què.tï-r-
(Coup* à 2 places
— aéria régulière)

Modèle» M iller de lue»
depuis S90S

U n t i l  l'usine, OiKiws, On*i,lean
ceersl», u u l l i l r e t  et le llt ie ce.

2 6  oz.$ L 9 0  +40oz.$  2 .65«or

Ditullé et embouteillé au Canada par MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — Montréal cl Bcrthicrvillc.
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Merveilles de* profondeurs 
marines QUELQUES BOUFFÉES D’AIR DE FRANCE .

Signe des temps

d its  de la  m er, do n t le requin est le 
plus terrib le , le conférencier parla 
des se rpen ts de m er e t de certa ins 
m onstres de l’an tiq u ité  qui n 'é ­
ta ie n t p robablem ent que d ’énorm es 
calm ars, des seiches gigantesques 
ou des poulpes m onstrueux.

A la fin de sa conférence, M. 
l’abbé V achon e n tre tin t son au d i­
to ire de la  S ta tion  de Biologie du 
S a in t-L au ren t, à TroLs-Pistoles, 
fondée en 1931 p a r  l’U niversité La­
val, jeu n e  m ais énorm e d 'e sp é ra n ­
ce. L’IIonorab le M. T aschereau, 

au lorsqu'il ren d it visite à la S tation  
en 1932, a  bien voulu encourager les 
trav a illeu rs  en leu r p ro m e tta n t les 
secours qui pou rron t leu r p erm ettre  
de co n tin u er leurs recherches.

M. l’abbé V achon p la ida aussi en 
faveu r de l 'in s ta lla tio n  d ’une s ta ­
tion ex p é rim en ta le  dans le C anada 
F rança is, com m e celle de H alifax 
ou de P rince Itupert, “un lab o ra ­
to ire  de biologie m arine , à  laquelle 
se ra  a tta c h é e  une école des pêche­
ries, don t les professeurs, bien p ré­
parés pour une sem blable mission 

ce- aux  cen tres de fo rm atio n  et d ’é tu ­
des iclityologiqucs renom m és, pou r­
ro n t donner à nos pêcheurs, dans 
leur langue, les leçons p ratiques sur 
la pêche, la conservation  e t la ven­
te  du poisson, tel qu'on le fa it a c ­
tue llem en t dans les provinces m a ­
ritim es et en Colombie Anglaise.

Mgr F. X. Ross a d é jà  réclam é la 
s ta tio n  expérim en ta le  pour les pè­
ches de n o tre  province.

“Pourquoi le p ro je t n ’a - t- i l  pa> 
“ réussi ?" conclu t M. l’abbé Vachon. 
"D ifficu ltés d ’e n te n te  e n tre  les a u ­
to r i t é s  fédérales et provinciales 
“su r  les ju rid ic tio n s respectives, la- 
“ mc de fond politique qui a ren v e r­
s é ,  au m om ent où to u t sem blait 

p rê t à réussir, un p ro je t longuc- 
Est-cc v ra im en t p ruden t de p a r-  "m e n t m ûri e t in te lligem m en t réus- 

lcr a u jo u rd ’hui d 'é lectric ité  ? Je "si ? M ystère. Le fa it b ru ta l, c’est 
dois to u t de même signaler les "que les pécheurs de la Province de 
poissons électriques qui ont des pe- “Québec, placés d an s un é ta t  ri’in- 
tits  m oteurs particuliers, com m e la “ fério rité  p a r le m anque d 'ensei- 
torpillc, la  gym note et la silu re ; ils "g n em en t théorique e t p ra tiq u e  des 
explo iten t leu r houille b lanche à "pêcheries, exploitées p a r des coin- 
leur p ro fit pour foudroyer leurs en - “pngnies pu issan tes qui les tien - 
nem is (ce pouvoir n ’est pas m un i- “n e n t à leur m erci, v ivent d an s une 
c ipalisé); leu rs  décharges, p a ra it- il, “p au v re té  déplorable et crèven t de 
p o u rra ien t a llum er des lam pes élcc- “ faim , m algré un trav a il incessan t 
triques. Avis aux intéressés. "e t d ép rim an t, à côté de ressources

Après avo ir décrit quelques ban - “m arines incom m ensurables."

•  •

POUR L’HISTOIRE nos côtes. Nous som m es pour vous 
un rem p a rt con tre  les invasions; ne 
nous fa ites pas é ternellem en t pas­
se r pour vos obligés. Nous avons a c ­
cepté, ju squ ’ici, les règles de la paix 
anglaise.
considérer que nous ne pouvons pas 
assu re r la  paix d 'un  au tre  côté.

M. Fla ml in n ’a pas dit cela.
E t M. P aul-B oncour non plus. 

(“CANDIDE")

rains.
sieurs cen ta in es d’avions.

D 'au tre  p a r t, la  s itu a tio n  to u t à 
fait privilégiée de ce tte  ile perm et 
à de nom breux  b â tim en ts  de la f lo t­
te a llem an d e  de s ’y ab rite r .

Avis à ces m essieurs de Londres ! 
("CHOC”)

Ils pourron t co n ten ir  plu-
Késumé de la conférence donnée par M. l’abbé Alexandre 

Vachon, professeur de l’Université Laval, sous les 
auspices de la Société des Conférences de l’Amicale 
du Séminaire de Rimouski, mardi soir le 21 avril 1936.

Preuves en mains
D ans un  q u a r tie r  e legan t, su r  la  

c a r te  d 'u n  r e s ta u r a n t  bien a c h a ­
landé  et à  p e tits  p rix : Couvert, 1 
fr. 50, Vi couvert, 1 fr. Que s ig n i­
fie  ce V-i couvert ?

Ce son t, nous a - t- o n  répondu , 
les hab itués qui g a rd e n t leu r se r­
v ie tte  Huit jo u rs  d an s  un  p e tit  c a ­
sie r personnel au  lieu d 'en  exiger 
une propre à chaque  repas. Ils  éco­
nom isen t de la so rte  dix sous c h a ­
que fois qu 'ils v ien n en t.

— Y a - t- i l  beaucoup de clien ts 
qui p ren n en t le \<> couvert ?

— Voyez vous-m êm e, nous avons 
300 casiers; 280 son t occupés. 
(“C H O C )

Il su ffit de regarder une p h o to ­
g rap h ie  d ’une séance du Conseil de 
la Société des N ations pour com ­
p ren d re  pourquoi ce tte  in stitu tio n  
n ’a b o u tira  ja m a is  à rien.

Ils son t là  une cen ta in e  environ, 
sagem en t assis devan t une petite  
tab le  où il y a  un buvard et du p a ­
pier blanc.

M. von Itibben trop  a la paro le ; U 
la  garde  environ  vingt m in u tes  et 
s ’exprim e en a llem and .

Comme 90% au  m oins des m em ­
bres p résen ts  ignore ce tte  langue, 
on p eu t v ra isem b lab lem en t suppo ­
ser que p e n d a n t ce discours, ils fon t 
des cocottes en p ap ier ou dessinen t 
des bonshom m es su r leur buvard , à 
m oins qu’ils ne dorm ent.

Q uand  M. von Itibben trop  a te r ­
m iné, un in te rp rè te  se lève pour 
tra d u ire  son d iscours en ang lais . 
M ettons qu'il y a it plus que 50% 
des délégués à fa ire  des cocottes ou 
des bonshom m es; la trad u c tio n  d u ­
re encore 20 m in u tes; il y a donc 
40 m inu tes que 50% des délégués 
e n te n d e n t un c h a ra b ia  auquel ils 
ne co m p ren n en t rien. Puis v ien t le 
to u r de l’in te rp rè te  fran ça is , qui 
parle  encore p en d a n t 20 m inu tes.

E st-ce qu’on se rend  com pte de 
ce que peut ê tre  une sem b lab 'e  d is­
cussion dans ces conditions ? Et à 
quoi peu t a b o u tir  ce tte  véritab le  
T our de Babel que Dieu a n é a n tit  
— voir la Bible — p ar la confusion 
des langues.

C’est p robab lem ent pour cela 
qu’il a fallu  13 jours à  ces M es­
sieurs, pour a ff irm e r  le p'ux sé rie u ­
sem ent du inonde que les troupes 
a llem andes a v a ie n t occupé la R h é­
nanie. Si elles a v a ie n t envah i la 
C ham pagne, l’a ffa ire  é ta n t  b ea u ­
coup plus grave, ils a u ra ie n t p ro ­
bablem ent mis un mois.

Et c 'est l’h isto ire  de ce M onsieur 
qui a y a n t reçu une gille dit à son 
ag resseur; M onsieur, considérez- 
vous com m e tué  en duel; et qui 
garde sa gifle, co n ten t de la se n ­
tence qu’il a  rendue.
("CHOC")

Nous serions forcés de

Les peuples an tiq u es a v a ie n t tous 
leu r im ag in a tio n  saisie p ar la  m a ­
je s té  de la  m er; ils é ta ie n t ém us 
p a r  ses g ra n d e u rs  e t p a r  ses co lè­
res, e t elle les rem plissa it d ’une 
c ra in te  sacrée . Ils co n sid éra ien t 
l’océan com m e la  dem eure de la  d i­
v in ité, com m e l’é ta t  in itia l de la 
m a tiè re  s o r ta n t du  chaos e t c h e r ­
c h a n t à  s 'o rg a n ise r  sous la  T ou te - 
P u issance d iv ine Pour les peuples 
de l 'an tiq u ité , la  m er é ta it un p ro ­
fond m ystère, ils n ’ava ien t qu ’une 
vague conna issance  de sa  com posi­
tion  e t de ses ab îm es, qu’une faib le  
idée de ses h a b ita n ts .

La science de la  m er ou i océano ­
g rap h ie  est une science m oderne. 
Il y a so ixan te -qu inze  ans, on en 
so u p ço n n ait à peine l'im portance . 
A u jourd 'hu i, elle a  chez tous les 
peuples scs pa la is  e t ses in s t itu ts ;  
elle a ses la b o ra to ires  f lo tta n ts  su r 
to u te s  les m ers du  globe. On a é tu ­
dié l’in fluence des océans su r les 
c lim ats  des co n tin en ts  p ar leu rs  
co u ra n ts  chauds ou froids; on en a 
relevé la  topog raph ie  par d 'in g é ­
n ieux  sondages so u s-m arin s ; on a 
vérifié la  n a tu re  du sol, etc.

Le trav a il es t re la tiv e m en t facile 
lo rsqu’on ne te n te  pas d 'a tte in d re  
au x  g randes pro fondeurs. L 'énorm e 
pression qui existe a u  fond de l’o ­
céan  a em pêché, ju sq u 'à  ces d e r ­
n ie rs  tem ps, l 'é tu d e  d irecte de la 
fau n e  so u s-m arin e  
p rofondeurs.

Ju sq u 'au  mois de ju ille t 1931, il 
n ’é ta i t  pas possible de descendre à 
beaucoup  plus de 300 pieds, p a r  su i­
te  de la  pression énorm e de l’eau. 
Le Dr Bccbc a  réussi, dans une 
sp h è re  spécia le appelée “ba th y s- 
phère", à  a t te in d re  3,200 pieds. A 
ce n iveau , la n u it es t com plète et, à 
trav e rs  l’é tro it h u b lo t de sa sphère  
de m étal, le Dr Bccbc a pu cons­
ta te r  "de visu" la p résence de pois­
sons lum ineux  v iv an t dans les pro-

fondeurs.
M. l’abbé Vachon décriv it plus 

loin la  flore e t la faune  de l’océan, 
qu’il divisa en trois g roupes: le b en ­
thos, groupe des ê tres v ivants 
fond de l’eau ; le nekton, groupe 
des ê tre s  pourvus de nageoires et 
qui peuven t sc dép lacer d ’eux-m ê- 
ines, e t enfin  le p lankton , qui com ­
prend  végétaux et 
f lo tte n t d an s l'occan, livres sans r é ­
sis tance  aux conditions physiques.

l’abbé Vachon parla  tour à 
tou r des actinies, des astéries, de 
l'oursin , des cornichons de m er, des 
annelides, des coquillages, etc II 
expliqua qu’aux g randes p ro fo n ­
deurs, si les rayons solaires ne p ro ­
je tte n t au cu n e  lueur, il n 'y fa it 
p en d an t pas com plètem ent noir, 
car l'obscurité  des g rands fonds es', 
sillonnée par les mille lueurs que 
lan cen t les organes éc la iran ts  des 
ê tres é tranges, m ystérieux h ab i­
ta n ts  de ces sombres abîm es.

Réflexions
CINEMATOGRAPHIQUES ET RIS 

CORNUESHitler dit:
Vous en trez  au  ciném a lorsque le 

film  "de te rre u r"  est déjà  com m en­
ce. Ça doit ê tre  p a lp ita n t, car. 
dans la salle, une personne pousse 
des cris de frayeu r. C o n s ta ta tio n  
fa ite : en  vous asseyant, vous avez 
pris, sous votre siège, les doigts de 
pied du  sp e c ta teu r  placé derriè re  
vous.

an im au x  qui "Je  suis p eu t-ê tre  le seul homme 
politique au  m onde qui n 'a it pas de 
com pte en banque, qui ne possède 
pas d 'ac tion  et qui ne touche pas 
de dividendes. ”

Allons, M essieurs, qui lui répon­
d ra , e t lui c rie ra : "E t m o i? ” 
("CHOC” )

M.

Un peu de loutDans une salle spécialisée, on 
passe u n  film  en langue é tran g ère , 
sans so u s-titre s . Si vous ne com pre­
nez pas, regardez le voisin, pour 
savoir quand  il fau t rire. Souvent, 
d 'a illeu rs, le voisin, qui ne com ­
prend  pas non plus, observe com-

(p a r INSTANT)La condamnation de 
Maurras

“A tten tion  !"

Il est quatre heures de l'après- 
midi. La. pluie tombe fine et drue. 
Une petite tille d'environ sept ans 
sort en vitesse de l'école tenue par 
les RR. SS. de la Charité. Une au­
tomobile filant de l'est vers l'ouest 
sur la rue St-Germain sc présente 
juste au moment où la fillette 
s'engage sur la chaussée. Une da­
me, qui passait à ce moment, en­
trevoyant ce qui va survenir, lance 
de toute la force de ses poumons: 
"Attention !". La petite fille s'arrê­
te, le conducteur applique les 
freins et l’accident, mortel peut- 
être, est évité.

Cet Incident, dont je fus aussi 
témoin, m’a fait me demander de 
nouveau pourquoi la ville ne cons­

ilien t réag it le sp e c ta teu r  su ivan t 
D ans une salle, tou t le m onde s'est 
to rdu  de rire p en d an t le film . Or, 
le film  n 'é ta it pas un com ique, mais 
lin d ra ine

A I MOIS DK PRISON
I.a p lu p a rt des an im aux  recueil­

lis dans Ies m ilieux où la lum ière Je viens de fa ire  une tournée de 
conférences en Belgique, et n o ta m ­
m ent dans ces provinces wallonnes, 
dans ves m arches du Nord qui, par 
la race, le coeur et l’esp rit, sont si 
p ro fondém en t françaises.

J 'a i parlé  à l’université  de Liège, 
à N am ur, d ev a n t des professeurs et 
des é tu d ian ts . Ils son t angoissés.

| Tout ce que nous faisons a une r é ­
percussion profonde et d irecte sur 
eux. Nous som m es leurs am is et 
leurs guides.

Je  m e trouvais p récisém ent p a r ­
mi eux le jo u r où l’on a p p rit que M. 
C harles M aurras é ta it  condam né a 
q u atre  mois de prison san s sursis. 
Une s tu p e u r douloureuse, une in d i­
g nation  presque incrédu le avaient 
accueilli ce tte  nouvelle. Ils ne se 
p réoccupaien t point de nos que­
relles de p artis , les ig n o ra ien t peut- 
ê tre . Ils ne voyaient qu 'une chose: 
c’est que l'un  de nos p 'u s grands 
p a trio tes  et l’u n  de nos plus grands 
écrivains vena it d ’ê tre  condam né 
san s sursis, a lo rs que des financiers 
véreux, des politiciens concussion­
naires é ta ie n t, récem m ent encore, 
l’ob je t de la p lus ex trao rd in a ire  in ­
dulgence.

— Nous ne com prenons plus ce 
que l'on veut en  F rance , me dit l’un 
d ’eux. Nous ne com prenons plus.

M alheureusem ent, l’on ne com ­
prend  que trop  !

solaire ne pénètre pas son t av e u ­
gles. Ils so n t privés d ’un organe 
qui n 'a  p as  son utilité pour eux. 
mais ils y supp léen t p a r des o rg a­
nes tac tiles  nom breux, longs e t d é ­
licats. M ais beaucoup de ces ê tres  
possèdent des yeux.

Seulem ent, voilà, le 
p rem ier des sp ec ta teu rs  é ta it  a t ­
te in t d ’u n  tic nerveux, consistan t
en un rica n em e n t b ruyan t tou tes 
les tro is m in u tes

Si vous êtes de ta ille  m oyenne, et 
si, d ans un  ciném a, vous dom inez 
to u t le m onde d 'u n e  tête, c 'est que 
vous vous êtes assis, par m égardc, 
su r les genoux d 'un  sp e c ta teu r  e n ­
dorm i. Si, petit à petit, vous vous 

au n iveau  des au tre s

Pourquoi ? 
Parce qu’il y a parfois de la lum iè-

ct ce son t ces an im aux  eux- 
des g ran d es | m êm es qui la  fournissent.

re

abaissez
dans ce cas, c'est que vous ê tes sur 
le chapeau  melon du voisin, c h a ­
peau melon qui oppose il votre a c ­
tion une résis tan ce  décroissante.

truIrait, pas un trottoir du côté sud 
de la rue S b-Germain Cela s'im­
pose et depuis des années.

On ne peut trouver pareille cho­
se ailleurs. Sur la rue principale, 
il n’y a un trottoir que sur un seul 
côté de la rue. Allez à la Rivièrc- 
du-Loup, allez à Trois-Pistolcs, al­
lez à Mont-Joli, allez à Matane, 
pour ne nommer que ces localités, 
et vous ne trouverez pas pareil état 
de chose. Dans ces localités on a 
construit un trottoir de chaque cô­
té de la vue principale. Pourquoi ? 
Pour la commodité des piétons et 
parce que la rue principale est sup­
posée être l'artère la plus fréquen­
tée. d'où la nécessité de rendre la 
circulation moins encombrante.

Que vous demeuriez au garage 
Morin, à l'hôtel St-Laurent, à l'hô­
pital ou chez le général Fi set, vous 
ne pouvez vous rendre à pied à l’é­
glise sans traverser deux fois la rue 
St-Gcrmain. Seules les personnes 
demeurant au nord de la rue St- 
Germain et celles descendant la rue 
de la Cathédrale sont exemptes de 
ces traverses toujours dangereuses.

Avez-vous pensé à la multitude 
d'enfants qui s'engouffrent dans la 
rue St-Gcrmain au sortir et à !'en­
trée de l’école des Soeurs ? la 
majorité de ces enfants traversent 
la rue St-Germain huit fois par 
jour pour aller et revenir de l’école 
et cela simplement parce qu'il n'y a 
pus de trottoir du côté sud de la 
rue. Les traverses l'été sont tou­
jours dangereuses.

On a fait un travail utile il y a 
quelques années en plaçant un trot­
toir du côté ouest de la rue de la 
Cathédrale. Un trottoir semblable 
s’impose du côté sud de la rue St- 
Germain, même s’il ne devait avoir 
que quatre pieds de largeur afin de 
ne pus rétrécir la rue; et je serais 
bien surpris, vu le bon esprit ci­
vique du maire et de tous les éche- 
vins, si bientôt le projet n'était en 
voie d'exécuption.

I.'agréable, au ciném a de q u ar- 
c'est qu'on peut en lever ses 

pour se reposer les 
Un conseil: ne vous d é ­

lier,
chaussures 
pieds,
chaussez ja m a is  d an s un  ciném a 
perm an en t. Il y a u ra  tou jours un 
cré tin  qui se lèvera sans p révenir 
et qui, en p assan t, donnera  un vio­
lent coup de pied dans vos godas­
ses, si v io len t que vous m ettrez  une 
petite  heu re  pour les retrouver 
vous les retrouvez.

U N E N O U V E L L E  LI GNE DE Doit-on le dire? SI
4

Robert APPEL.CAMIONS ("CINE.MONDE")On lit quelquefois, le lundi, en 
prem ière page des jo u rn au x , ce t i ­
tre  su rp re n a n t: Le L uxem bourg x
b a ttu  l'A llem agne ou L 'Estonie c- 
ci'ase l ’A ngleterre.

Les in itiés com p ren n en t. Il s 'ag it 
d ’un m atch  de football ou d 'un  
cross-country .

Le jour où les I ta lien s  e n tre ro n t 
la g ran d e  presse 

pourra im prim er en le ttre s  c a p ita ­
les: L’Ita lie  a b a t tu  l'A ngleterre .
Car ce ne sera pas le m alheu reux  
négus, c’est l'A ng leterre  qui a u ra  
perdu le plus de p lum es dans c e t­
te  affaire,

Elle a in te rd it à M ussolini de 
prendre l'E thiopie. E lle a déplacé 
tou te sa fam euse f lo tte  pou r a p ­
puyer ses m enaces. E t puis, elle 
n ’a pas osé les exécu ter. Nous les 
F rançais, nous resto n s rêveurs, 
nous nous dem andons ce qui se ra it 
arrivé si nous n ’av ions pas cédé à 
Fachoda et si nous n ’au rio n s  pas 
mis, nous aussi, la ficre  Albion sur 
les deux épaules.

L 'A ngleterre a subi des m ains de 
l'Ita lie  une h u m ilia tio n  com m e elle 
n ’en ava it pas connu depuis des siè­
cles. Dem ain, la “H om e F lee t"  re ­
gagnera P o rtsm ou th  en  p iteux  é ta t, 
les tourelles indem nes des bom bes 
ita liennes, m ais la  coque ab îm ée p ar 
les s ta tio n s d evan t A lexandrie.

Voilà pourquoi, à Londres, les A n­
glais ont louvoyé su r la  question  du 
R hin . Pouvaien t-ils risquer un n o u ­
vel échec m oral des m a in s de l'A l­
lem agne ? Ils n ’o n t pas d ’arm ée, 
guère d 'avions. Ils so n t p lus d ém u ­
nis qu'en 1914. Lour po litique am b i­
guë, c’é ta it l’a t ti tu d e  pen au d e  de 
gens qui, ay a n t été hum iliés, ne 
veu len t pas sub ir un  second cam ou­
flet. M. Eden a  parlé  com m e le re ­
p résen tan t d 'une n a tio n  faible, 
com me un dépu té qui m énage la 
chèvre et le chou.

Le m onde en tie r a éprouvé cette  
im pression. L’A ngleterre  n ’est plus, 
le jo u r où l’on p eu t désobéir im p u ­
ném ent à l’A ngleterre . H itler, en 
to u t cas, l'a com pris e t a saisi l'oc­
casion aux cheveux.

Seul M. F land in  n ’a  pas p a ru  s ’en 
aviser. Il s’es t fâché, il a frappé 
sur la table, p eu t-ê tre . M ais il n ’a 
pas prononcé les paroles énerg ique » 
que nous a tten d io n s de lui. Il p o u ­
vait d ire aux su je ts  de Sa M ajesté 
Edouard VIII:

— Vous êtes faibles, nous sommes 
forts. Vous avez une division, nous 
avons une puissante armée, la plus 
puissante du monde. Nous avons 
des canons, des avions, une ligne 
fortifiée. C’est nous, déjà, qui avons 
gagné la guerre de 1914. Vous avez 
plus besoin de nous que nous n’a­
vons besoin de vous. L’Allemagne 
vous menace plus que nous. C’est à 
vous qu’elle réclame des colonies et 
le droit à une flotte. M. Baldwin a 
déclaré que votre frontière était sur 
le  Rhin. Ne comptez pas que nous 
défendions cette frontière si vous 
ne vous rangez pas aveuglément à

UN TRUC
F rancis de CROISSET. L 'Ingéniosité des voleurs et leur 

présence d ’e sp rit o n t tou jours fa it 
n o tre  ad m ira tio n . Voici une h is to i­
re qui s 'est passée, il y a quelques 
sem aines, e t qui révéle, eu m êm e 
tem ps qu 'une ra re  audace, un bel 
esp rit d 'à-p ropos. M. X qui pilo­
te  sa vo itu re a rrê te  celle-ci devant 
la m aison où il a lla it voir un am i. 
U prend  soin de fe rm er glaces et 
portières, et, tran q u ille  désorm ais, 
il en tre  dans la m aison  e t rend vi­
site  à son cam arade . Une dem i- 
heure  plus ta rd , il sort. Plus de voi­
tu re  ! Affolé, il aborde un agen t qui 
é ta it en fac tion , à quelques pas de 
là, et lui d it: “M onsieur l'agen t, on 
vient de me voler m a voiture. — 
Quelle voiture ? — Celle qui é ta it 
a rrê tée  là, d ev a n t le No 10. — P a r ­
don ! Elle est p a rtie  avec son p ro ­
p rié ta ire  ! — M ais le p roprié ta ire , 
c’est moi ! — Vous m 'é tonnez ! Tout 
à l'h eu re , un m onsieu r très  bien est 
sorti du 10, il e s t venu me trouver 
et m 'a d it: "A gent, j ’ai perdu ma 
clef (le po rtiè re , voulez-vous me 
servir de tém oin , pour ce rtifie r à  
mon assu rance que j 'a i  été forcé de 
casser la glace, a f in  d’ouvrir ?" J ’ai 
accepté bien volontiers. J ’ai pris son 
adresse pour lui envoyer m on ra p ­
port. Il m 'a rem ercié, il a  cassé la 
glace, il a  ouvert la  po rtiè re , e t il 
est p a rti !" X e u t to u tes  les pei­
nes du m onde à fa ire  com prendre à 
l’agen t qu'il a v a it été la  dupe, d ’un 
voleur. Il exh iba scs pap iers e t 
alors, seu lem ent, l’ag e n t se ren d it à 
l’évidence. L’a g e n t é ta i t  coupable, 
car il a u ra it  dû exiger la production 
de la  ca rte  grise. On ne sa u ra it 
penser à tou t !

("G RIN G O IRE")

et
INDICEà AddLs-Abcba,

JtlapUlka^ D ans les m ilieux dip lom atiques 
bien in form és, on con tinue à a f f ir ­
m er que le coup de force d ’H itler 
n ’a pu ê tre  réalisé qu’ap rès l’assen ­
tim en t form el du Foreign Office et 
m êm e du roi Edouard V III. Il est 
bien ce r ta in  que les d irigean ts a n ­
glais on t m is a u tre m e n t d ’em pres­
sem en t à recevoir les délégués a l­
lem ands que les F rança is. Exem ­
ple: M. Avenol, sec ré ta ire  général 
de la S. D. N., a t te n d it  dix jou rs une 
aud ience de Sa M ajesté; M. F lan- 
din, q u a tre  jo u rs; M. de Ribben- 
trop , lui, n ’a t te n d i t  qu 'un  jo u r et 
dem i pour ê tre  convié p ar Edouard 
VIII qui, ne l'oublions pas, assu ra it 
naguère  ses "bons cam arades a lle ­
m ands" que lus souvenirs de la 
guerre é ta ie n t passés.
("CHOC” )
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REMERCIEMENTS
P A R T I E S  DE TOLE 

DE M E M E  COULEUR NOUVEL HELIGOLAND Les Missionnaires de l'Immacu- 
lée-Conception prient les dames or­
ganisatrices, les jeunes filles et tou­
tes les autres personnes qui ont 
contribué au beau succès de la par­
tie de cartes de dimanche dernier 
d’agréer leurs plus vifs remercie­
ments pour cette grande charité à 
leur égard, en leur venant en aide 
une fols de plus.

%

\  I
Pourquoi n e  pas le reco n n aître  ? 

Le dynam ism e a llem and  est l'une 
des choses les plus é to n n an te s  qui 
so ien t. Ce pays, qui m e u rt de m i­
sère e t presque de faim , sa it e n t re ­
p ren d re  les p lus g igan tesques t r a ­
vaux.

Le m ot de M. G oc ring : “Nous n ’a ­
vons pas de beurre, m ais nous 
avons des arm es", n ’est pas qu’une 
bou tade électorale .

L 'A llem agne a  crée une nouvelle 
e t form idable base m aritim e à l’i'.e 
de S.vet à  sa fro n tiè re  ex trêm e avec 
le D anem ark .

Elle a m ené à bien une digne de 
14 k ilom ètres qui relie  l'ilc au  con­
tin e n t. Puis un e  voie ferrée fu t é ta ­
blie su r  la digue.

On se mit alors à tracer des voies 
et à poser des rails à l’intérieur de 
l’ile, qui maintenant est couverte 
de wagons, de locomotives et occu­
pée par de nombreux contingents 
de troupes.

Toute la partie nord de Vile a été 
fortifiée. Une importante base d'hy­
dravions y a été installée. Elle est 
protégée par d’innombrables bat­
teries. C’est de cet endroit, dit-on  
dans les milieux compétents de 
Berlin, que les hydravions partiront 
pour accomplir des raids vers l'An­
gleterre.

Un vaste aérodrome cimenté a 
été construit avec hangars sou ter-

GROS CA D RE S  DE T Y P E  P O U R  CA M IO N S

M
N O U V E A U X  BAS PRIX

Pierre VEBER.
("CANDIDE ”)

MODE GM AC C A N A D IE N  DE P A I E M E N T  
A T E M P E R A M E N T  R E D U IT  A 7'V

POUR 1936, la  G eneral Motors offre a u  C anada 
industrie l et com m ercial une grande variété de 
cam ions Chevrolet et M aple Leaf très am éliorés. 

Deux nouvelles capacités de 3/i- l  tonne et de 2 
tonnes.

Vous trouvères que ces cam ions on t m eilleure 
leurs cabines du  type coupé et

'PûukÿuGi paj- 9C H E M ISE  D 'E A U  S UR T O U T E  LA LO NGUEUR

ont été am éliorés. L’em brayage est plus durable. 
U n carburateur équilibré et u n  jeu  de soupapes 
p lus durable accroissent l ’économ ie, la  vitesse et 
les qualités de service.

Ces nouveaux cam ions Chevrolet et M aple Leaf 
sont caractérisés par un e  force rem arquable dans 
toute la  construction d u  m oteur, du  châssis et du 
cadre. En véritables am is  de l’hom m e, ils vous 
serviront longtemps et fidèlem ent—sans relâche — 
et à  peu de frais. Exam inez la  ligne 1936. Com parez 
les prix plus bas. Renseignez-vous su r le mode 
GMAC canadien  très réduit de paiem ent à  tem ­
péram ent au  taux de 7%.

apparence avec 
leurs a llss  de m êm e couleur que la  carrosserie. Ils 
sont perfectionnés d an s  chaque phase de la  per­
form ance . . . m al» rien  n ’est changé d an s  leur 
m anière de faire les plus durs travaux avec le plus 
faible coût d ’entretien et le plus grand m érite de 
confiance.

Des am éliorations, en  voici ! La puissance et la 
torsion du m oteur spécial pour cam ions ont été 
accrues. Des freins hydrauliques perfectionnés sont 
d’équipement régulier. Les systèmes d# lubrifica­
tion, de ventilation du  carter et de refroidissement

GRABS
Ç D é w a UW ilfrid Ouellet, 

Bic, P. Qué.
Fabriqué*! p a r

L.-O . GRO TH É
L IM IT É E  ****4*****o!*u-u

MAISON CANADIENNE ET INDÉPENDANTE
I m n I 'O. GrotM, A n o eu d  G rot M e t  Emile G ml  h*, 

eewle et véHteblee proprié taire.

UN CHANGEMENT 
P O U R  LE M I E U XSS

C T - i e e r

&CONSIDEREZ LA COMPAGNIE A L’APPUI DÛ PRODUIT Æ
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éta it au  presbytère jeudi dernier.

Mme Moïse Fournier est partie 
cette sem aine pour un hôpital de 
Montréal.
J. A. C.

A la salle Bernier, lundi de cotte 
sem aine, avait lieu une réunion du 
cercle des jeunes agriculteurs. M. 
Arsenault, de Rimouski, y éta it  
présent. Il s'agissait de distribu­
tion de graines de sem ence.

Le onze, Joseph-Rosaire, en fant 
de Jérémie Beaulieu, cultivateur, et 
de Yvonne Couture. Le parrain et 
la m arraine on t été M. e t  Mme 
François Beaulieu, grands-parents 
de l'enfant.

Le douze, Bernard-M ajclla, en ­
fant de Wilfrid Turcot, cultivateur, 
et de M arie-Louise Bérubé. Par­
rain, Jean-B aptiste Beaulieu, ins­
tituteur à la  Rivicre-du-Loup; 
marraine, Germ aine Turcot, tante  
de l ’enfant.

te en suivant le  Fleuve, ait lieu de 
suivre
Rendu à Fredericton, c'est une a f ­
faire encore de cent cinquante m il­
les pour rejoindre Moncton sur 1'In­
tercolonial afin de rejoindre H ali­
fax.

Ouest et venir passer au pied du 
lac Rohencgam ook sur la frontière 
am éricaine, après avoir descendu 
une très m auvaise rampe de treize 
m illes qui oblige de couper en deux, 
les trains de fret et diminuer ainsi 
d’au m oins (50%) cinquante pour 
cent, la valeur du C. N. R. tant au 
point de vue commercial qu’au 
point de vue national, qui par le 
fa it de passer au pied du lac Rohe­
ncgam ook puis sur les bords de la 
Rivière Saint-Jean  tout le long de 
la frontière américaine, n’est plus 
en chem in national, un chem in  
stratégique m ilitaire de tout repos, 
mais nous m et absolument à la 
merci de nos voisins, 
traité d’Ashburton sont 
chcz-nous vers le fleuve Saint-Lau­
rent à 200 m illes près au nord de la 
45èmc qu'ils n ’auraient jam ais dû 
dépasser !

Le premier tracé de chem in de 
fer de Montréal à l'Atlantique fait 
par le Capitaine Yulc, avant le 
traité d’Ashburton. traversait cette 
partie nord, nord est du Maine qui 
nout a été enlevée par le dit traité 
d’Ashburton.

Pas de soufre comme 
traitement

le Grand Tronc Pacifique.ILS SEMBLENT AVOIR 

BIEN MEILLEUR COUT!
Par John L. Itiec, M. D.

De sorte que ce tracé avec des 
rampes prohibitives à travers la 
forêt et des terres incultes, au lieu 
de diminuer les distances les aug-

La saison du printemps est com ­
m encée. Du tem ps de nos grand'- 
incrcs cette saison était non seu le­
m ent l’époque du grand m énage de 
la m aison, mais aussi celle du grand  
m énage du corps humain. On se 
purgeait au m oyen de soufre mêlé 
avec de la m élasse. Dans certaines 
fam illes, c ’était à la salsepareille 
que l'on avait recours. Cette 
croyance erronée en la nécessité de 
faire à l'époque du grand m énage 
de la maison, le nettoyage du corps, 
fut générale et dura longtemps. Pl­
ie n'est même pas tout à fa it d is­
parue. On devrait m ettre fin  à cet­
te superstition comme on a mis fin  
aux sorciers, aux revenants, aux  
loups-garous et aux charmes.

ï~
m

m ente considérablem ent.
Comme pittoresque et intérêt 

les touristes, le tracé Québec,
.

Le treize, Jean-Luclovlc, enfant 
de Paul Rousseau, journalier, et de 

de beaucoup sur l'autre sans m en- Elisabeth Dubé. Parrain e t  m arral- 
tionner même le boulevard Perron 
qui serait com plètem ent relégué 
dans l'ombre par le tracé, Rlvièrc- 
du-Loup, Edm unston, Frédéricton.

En outre au point de vue coloni­
sation et développem ent de nos res­
sources naturelles, il faut que le 
Trans-Canada, ép ine dorsale de 
tout notre systèm e de voirie, per­
m ette à toutes nos routes sccondai- 

de la vallée du Saint-Laurent 
de s ’y rattacher com m e autant de 
côtes, du sud des com tés de Tém is-

Itimouski et du nord et kl, était de passage, en  route pour
Saint-Dam ase.

pour
Rimouski. Campbcllton l’emporte

Constipée, Epuisée 
-S a n s  Vitalité!

ne, M. et Mme Arthur Castonguay.
Le dix-neuf, M arie-Clém ence, en ­

fant de Georges Dubé, journalier, 
et de Im elda Desrosiers. Parrain et 
marraine, M. e t  Mme Joseph Dubé, 
grands-parents de l’enfant.
Divers

I qui pur le 
entres• /  'À .SS»

KM
M a in te n a n t b ien  e t  
heu rcueo , grâce auxw :
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1 FRU IT-A-TIVES

*$l£r s  d it  u n e  m ère de sep t 
e n fan ts .

'V it
m < >Mlles Laurence, Jeanne et Imelda 

Vcrrcault son t allées à Rimouski, 
dim anche dernier, chez des pa­
rents.

■ v - tf r f  SmS
line blessure reçue l'enfantement 

entraîna une constipation chronique. 
Pendant des années j'essayai toutes 
sortes de remèdes, mais sans soulage­
ment. J’étais sans vitalité quand je 
commençai prendre des Fruit -a-lives. 
Maintenant je suis debout 6:00 A.M. 
faisant tout mon ouvrage moi-mÊme. 
Je suis tout fait régulière et j’ai 
meilleur teint,"—Mme M. Seyffert, 
Toronto. Les Kruit-a-tivcs contiennent 
des extraits de fruits et d’herbes. 
Agissent naturellement pour nettoyer 
et tonifier tout le système.

—: .

«
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r:v, i/ res/
• :n Au point de vue de la santé, le

m
x M. le  docteur M ardi, de Rlm ous-X f printemps est une saison souvent 

défavorable. La tem pérature est 
instable: il fait soleil et chaud une 
journée, il fait froid le lendem ain. 
M faut plus que jam ais user du ju ­
gem ent dans la m anière de s'habil­
ler. Règle générale, les vêtem ents 
doivent être adaptés à la tem péra­
ture. Mais, alors même qu'il fait 
beau et chaud le m atin, ou ferait 
bien d’apporter avec soi un paletot 
ou m anteau en cas de m auvais

couata et 
vertèbres venant du sud des com ­
tés de Matanc, M atapédia, Bona- 
vcnture et Gaspé. Plusieurs de ces 
chem ins sont déjà construits ou en 
voie de l'être. La grande vallée de 
l'intérieur de la Péninsule Gaspé- 
sicnne a déjà deux tracés reliant 
l’intercolonial au havre de Gaspé,

M. Arthur Lapointe, député de 
M atanc à Ottawa, éta it dans notre 
paroisse la sem aine dernière.

M. l ’abbé Cléophas Morin, vicai- 
à la cathédrale de Rimouski,

Quand il s’est agi de faire le tra­
cé de l’Intcrcolonial, les gens du 
Nouveau-Brunswick ont réussi 
faire faire le tracé de manière à en 
avoir le plus long possible de la ri­
vière Saint-Jean , dans le Nouveau 
Brunswick et par conséquent le plus 
court possible dans Québec au dé- 

| trim ent général. (Voir Art. A).
Heureusem ent qu'alors, M onsei­

gneur Langcvin, premier évêque de 
Rimouski, aidé de son frère, Sir 
Hector Langcvin a réussi à faire 
changer le dit tracé et à faire dé- 

j fautivem ent localiser et construire j 
l’Intcrcolonial jusqu’à 
port de mer, puis par la Vallée de la j 
M atapédia jusqu'à Campbellton.

L e s  F lo c o n s  «le M a ïs  K e l lo g g  o n t  u n e  s u c c u le n c e  q u i  l e u r  e s t  
p r o p r e .  D 'a b o r d ,  p a r c e  q u e  c e l l e  s a v e u r  e x q u i s e  n ’a  j a m a i s  p u  
ê t r e  é g a l é e ;  e n s u i t e ,  p a r c e  q u e  c e s  f lo c o n s  s o n t  c o n s e r v e s  f r a i s  
c o m m e  à  l a  s o r t i e  «lu f o u r ,  d a l la  u n e  e n v e l o p p e  i n t é r i e u r e
W A X T I T E .

E x i g e r  le s  F lo c o n s  d e  M a ïs  le s  p l u s  r e n o m m é s  a u  m o n d e ,  
f a b r i q u é s  p a r  K e l lo g g ,  à  L o n d o n ,  O n t . ,  e t a l im e n te z  v o t r e  
f a m i l l e  a v e c  le  m e i l l e u r  p r o d u i t .

a

re

Rien ne remplace les C O E N  F L A K E S l’un pour le développem ent minier 
en partie construit à l’Est par 
[’Honorable M inistre des m ines, et 
à l'Ouest par le député du Fédéral, 

( M. Lacroix, et l'autre pour la Colo- 
plus au centre, à une

Cette Héettetemps.

SaveuK PL'alim entation est une. question  
im portante. Les m énagères de­
vraient servir des légum es-feuilles 
autant que possible. Le corps eu 
a été privé au cours de l'hiver ou 
l ’en a pas eu suffisam m ent.

On verra à ce que les enfants, par j 
l:s jours ensoleilles, aient leur part

ta
irisation 
moindre altitude.

F . <AW%>

EninuD "Ï2Sans un bon débouché assuré par 
Rimouski. ' [e Xrans-Canada, ces projets ne s e ­

ront pas pousses de l’avant, ne se ­
ront pas com plétés au plus grand  

La construction, les frais d'entre- j préjudice de notre développem ent 
à former des os tien et d’opération du Grand Tronc National dans l'Est de Québec, NO- 

Pacifique, aujourd’hui partie du TRE RESERVE NATIONALE. 
T ranscontinental (C. N. R.) de !

I 6

It ONCES ai ■w.r
des rayons ultra violets de l'astre. 
Cela contribueoi>x*é*

'forts et des dents saines.
Donc, du grand air, du soleil, une 

nourriture appropriée, des vête- : 
m ents appropriés, m ais pas de sou­
fre ni de salsepareille.

I
J .-T . B ER TR A N D , I. C.

■ Québec à Edmunston, N. B., pour 
rejoindre, via Frédéricton, Monc- 
ton et H alifax et rencontrer ainsi

' A Y
&fd d

z\ - ‘.•V- • t,TT■g) a BAIE-DES-SABLESles exigences des gens du Nouveau- 
Brunswick prouvent aujourd’hui, 
quand on com pare cette division à ; Baptêm es 
la division de l'Intercolonial de

or*  m m  2 6 onces, fla

%  9 RI 1 9 0  85<
N PLAT,a

rh «, «fl

La ro -unada5 7 0  **-«A:■V 1 !AHWi Le d ix avril, a été baptisé Joseph- 
Alban, en fan t de Joseph Beaulieu, 
cultivateur, et de B ernadette D ion­
ne. Parrain, François Lévesque; 
m arraine, Eva Lévesque.

Le dix, R oland-Benoit, en fan t de 
Jean-B aptiste Castonguay, cu ltiva­
teur, e t  de Odile Ouellet. Parrain, 
Arthur Castonguay; m arraine, E li­
se Beaulieu, épouse du parrain.

! - .4 .  W•tC r

k  IÜU Y P E R
Québec à Campbellton les avan ta­
ges sous tous les rapports du tracé 
Québec, Rimouski. Campbellton, 
Moncton et Halifax.

- e#?-y
( p a r  J .  T .  B E R T R A N D )m sSH V.m

7 . "s- 7
Le dernier num éro de la "Provin- 
" de Montréal, organe de l ’Action  

contenait l ’a - 
à une réunion

fi

m M D'abord pour aller de Québec à 
Edmunston il faut, du fleuve Saint- 
Laurent m onter au sommet des Al- 
léganys pour redescendre ensuite à 
la Rivière Saint-Jean, ce qu’on évi-

MF? — K l!

B
B H m . Libérale Nationale, 

perçu suivant expo: 
le  la Ligue des Patriotes de Québec 
par M. l'ingénieur J T. Bertrand  
;ur la question de la Route Trans- 
Canada:

Le Trans-Canada doit être cnn - 
trait du Pacifique à l'Atlantique. 
C’est une route Nationale Tran 
continentale qui doit re'ier Vancou­
ver à Halifax.

: % É V E N T E  AU 
CANADA DEPUIS 
PLUS DE IOO ANS

v.2
D istillé  et em bout* ill*'- au  C an a d a  sous  la 
su rveillance  d ire c te  d e  JO H N  de K I’Y I’E R  
& SO N , D istilla teu rs . R o tte rd a m . H o llande 
— M aison fondée  en 1695.N 149F-.<5
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L Auto le plus Confer 
table que j'aie Piloté

SSf.e-
\( ■V

- > •  * ifiS n ’est ccr ta in en m : pas 
route, pour relier les Capitale; 
différentes Provinces <îu Domini 
ce serait là une Impossibilité abso­
lue 1

Cer ' un
dey% B'Ç. -H \:■ JC- W

' tw

Un sim ple coup d'n il sur le err 
tes du Dominion prouve ce que ,i’;t 
vancc. Il ne peut êtr que ti n P 
toucher Victoria ou Charlottetown  
I. P. E. !

De Vancouver à Halifax, ’e t a.c 
devra suivre autant que pu s b>  
localisation du C. P. U. n  . sa 
par Calgary et non pur 1. inv» ' 
ituée à 200 m illes p us au n 

puis par Regina, V > n 'p r g , l'or 
Arthur, Ottawa, Montréal. !t 
Montréal à Rimouski il faudra su i­
vre le grand fleuve Sa n .-l.au  n 
cette grande va’lcc Nationale 1 ù 
sont fondées nos prcm 'cris pa ci 
scs, PEPINIERES d tout s n 
oeuvres de colonisal ; pu' en; 
l’Intcrcoloniah “anneau d ma a 
de la Confédération en liti".'', ,ia- 
qti’à Moncton et Halifax.

Lors de la construe i ai du C. P 
R. jusqu’à Québec, et tic l'Intcrc 
lonial, nos meilleurs ingénieurs, n 
meilleurs économ istes, nos Iwmir. 
d’Etat Ic-s plus capables et n s au 
tori tés les plus en vue ont choisi 
ce qu’ils considéraient sous tau - le 
rapports la me Heure loca'isath n 
pour le tem ps et p. ur l'avenir. I)< - 
puis, les événem lits leur ont d ,.n 
parfaitem ent raison.

Le Canadien Pacifique a fa' 
l'Ouest, a favorisé le plus grand d é ­
veloppem ent de tout le Canada, e 
la Section de l’Intcrcolonial de Q ué­
bec à CampbeVton est la  p u 
payante de tout le . ésr :iu.

La route Trans-Canada sera com ­
me le Pacifique Canadien c l !'î 
tcrcolonial, la Grande A- ère d 
Voirie N ationale dont dépendra no­
tre avenir économ ique et n atio­
nal ! Elle devra re 1er le . centre 
d’activités présente-, et FUTURE 1, 
los centres de colonisation et d 
ressources naturelles de < h z-n us 
Le 11 janvier dernier, 1 P si i • ' 
de la Société Saint - Jcan-Raptis 1 ? 
M. Laforcc a parle dans c • - eus <■ 
les énum érant, au Palais .Montcalm.

Il ne faut pas que l’on oommc'f 
sous la pression d’INFLTJENCES IN ­
DUES et contraires à tous nos in té ­
rêts, les m êm es fautes connu s 
lors de la construction du Grand 
Tronc Pacifique !

Pour satisfaire certaines serti n 
rendu sur les som m ets des AUcga- 
nys, dans Kamouraska, à la divi­
sion des eaux entre les va'lccs pro­
fondes du Saint-Laurent d’une p an  
et de la Rivière Saint-Jean , on a 
laissé la localisation directe qui 
s ’im posait pour obliquer vers le Sud

A Ceux qui 
Déménagent

i
mA

U
\ t é û  - /

DI T M. W A R R E N  R.  C O U L T E R ,  T O R O N T O
m

Nous prions tous ceux qui déménagent de 
nous avertir d’avance pour le déplacement de 
leurs compteurs d’éclairage et pour les change­
ments d’adresse.

rn
6»Le mécanisme de d irec t ion  
est des plus docile  . . . les 
freins sont pos i t i f s  et facile­
ment actionnés.

Tt ,7 O N  P lym outh  de 1936 est la vo itu re 
la plus con fo rtab le  que je  n ’aie 

jamais pilotée. J ’a ttr ib u e  ce co n fo rt aux 
banquettes, qui sont de la h au teu r d ’un 
fauteuil, et aux ressorts, qui sont si flexi­
bles. Mon m illage est de 20 à 22 m illes 
au gallon  et je  puis d ire  q u e  le m écanism e 
de direction est des plus docile. Les freins, 
comme c’est le cas avec toutes les voitures 
fabriquées p ar C hrysler, son t positifs e t 
facilem ent actionnes. J e  suis très sa tisfa it 
de m on au to  sous tous les

ti
.

sa m

5» S*.:v-rJrï' t . i ;
aTous les ans, la plupart des “déménageurs 

attendent qu’ils soient rendus au soir ou durant 
la nuit pour avoir leur raccordement ou faire 
transporter leurs compteurs à leur nouveau lo-

M y>v v -
f/< T /  + r

«R ,
*ifrff

A  ■ 7

Igis.
1■ILQue ces clients n’oublient pas que nos hommes 

peuvent difficilement faire dans les ténèbres ce 
travail, qui est souvent dangereux.

De plus nous pouvons avoir 20 à 30 demandes 
presque en même temps et il est impossible alors 
de satisfaire tout le monde à la fois.

9*>rapports.
D e s  r a p p o r t s  c o m m e  c e lu i  d e  M . 

C oulter nous arriven t d e  tous les coins d u  
C anada. S ’ils signifient quelqucchosc, c’est 
que les P lym outh de 1936 ne trom pen t pas 
les espérances que l’on avait mises en eux.

C e tte  s a tis fa c tio n  g é n é ra le  es t 
preuve irrécusable de l'efficacité du  G énie 
C hrysler. T outes les voitures qu i son t 
fabriquées par C hrysler donnen t la 
satisfaction.

rjœm mss*#
\f : d.1

¥*»■ h  \
y-

■ :

U n  montage du moteur avec Pouvoir 
Flottant qui bannit toute vibration, 
répartition de poids qui place les 
pants entre les ponts, une carrosserie-tout- 
acier montée sur une armarture deux fois 
plus rigide, des glaces en verre incclatablc, 
des freins hydrauliques Chrysler avec deux  
pistons à chaque roue —  voilà autant de 
raisons qui expliquent l’enthousiasme des 
propriétaires.

V is ite z  v o tre  a g e n t  C h ry a lc r -P ly m o u th -F a rg o  
le  p lu s  r a p p r o c h e .  I l  s e ra  h e u re u x  d e  v o u s  d o n ­
n e r  u n e  d é m o n s t r a t io n  q u i v o u s  p e r m e t t r a  d e  
v é r if ie r  c e tte  p e r f o r m a n c e  e x t r a o r d i n a i r e  d u  
P ly m o u th .  P o u r q u o i  n e  p a s  le  v is i te r  a u j o u r ­
d ’h u i  m ê m e ?

une

Demandez le S 01/veau 
Plan Officiel de la Corporation de 

Crédit Commcrcial-Chrysler M otors

P A I E M E N T S  n n  C /  

T E M P E R A M E N T  * / °

F a ite s  le c a lc u l v o u s -m ê m e s:

1. C o m m e n c e z  p a r  la  b a la n c e  n o n -p a y e e .
2 . * A jo u te z  le  c o û t  d e  l 'a s s u ra n c e .
3 . E n s u ite  m u l t ip l ie z  p a r  7 %  —  p o u r  le 
p la n  d e  12 m o is . C o û t  p r o p o r t io n n e l  p o u r  
p é r io d e s  p lu s  lo n g u e s  o u  p lu s  c o u r te s .
* D a n s  c e r ta in e s  p ro v in c e s  o n  e x ig e  u n e  
s o m m e  lé g è re  p o u r  e n re g is t re m e n t .

R IE N  D E  P L U S  A  P A Y E R .

une
occu-

m em e

Avertissez-nous donc assez tôt pour que nous D é c la ra t io n s  a p re s  déclarations 
sont soumises relativem ent à l’économ ie 
d ’opération  du nouveau P lym outh. Les 
propriétaires nous rap p o rten t une m oyenne 
de 21 à 27 milles . . .  e t une très basse 
consom m ation d ’huile.

C onfort, sécurité, d irection  facile, pu is­
sance inouïe— toutes ces caractéristiques, 
qui sont d ’ailleurs indispensables dans une 
voiture m oderne, sont réunies dans le 
nouveau P lym outh .

nous

puissions distribuer le travail de nos électriciens 
à la satisfaction de tout le monde. Ce qui évite­
ra beaucoup des difficultés qui se présentent 
tous les ans en raison des déménagements.

La Compagnie de  
Pouvoir du  Bas 

St Laurent
1 i

" V i l :1i9 »

m #
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RIMOUSKI — AMQUI — MONT-JOLI, 

MATANE, TROIS-PISTOLES — CABANO. ALBERT MICHAUD
_____ RIMOUSKI, P. Q.

I
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N A ISSA N C ES A R IM 0U 6- —Le 18 avril, Joseph-Claude-La­
val, né le  même jour, enfant de
Lindor M ichaud, cultivateur, et de
Anne-M arie Duval. Parrain  et m ar­
raine, M e t Mme Raoul Michaud,
(M arie-Blanche Nadcau).

Le 19 avril, M arie-G inette-C ar­
men, née le même jour, enfan t de
Hector Gagnon, commis de banque,
et de Albertine Desrochers. Parrain
et m arraine, M. et Mme Antonio
Gagnon, (Laurette Langlois, de
M ont-Joli.

Le 19 avril, Joseph-Jacques-B er­
trand , né le même jour, enfant de
Louis-Philippe Amiot, commis-
m archand, et de Alma Lavoie. P ar­
rain et m arraine, M. et Mme Pam ­
phile Gagnon, (Luinina Lavoie), de
Sainte-Cécile du Bir.

A QUI CONFIEREZ-VOUS LE SOIN DE
VOS Y EUX  ?

eut musique, chant et jeux, elle re­
çut de jolis cadeaux, ainsi qu'une
gerbe de fleurs présentée par sa
petite-soeur Louisettc. On remar­
quait: Mlles Lucie Boulay, Gisèle et
Louisettc Boulay, Rachel et Béren-
gère Gagnon, Eveline et Colette
Otis, Sabine et Colette Gagnon, Co­
lette et Madeleine Langis, Yvette,
Micheline et Suzanne Simoneau,
Fernande Couillard, Adrienne Pa­
radis, Pauline Beauchemin, Lucie
Dionne, Paulette Gagnon, Lucienne
Dion, Clothilde Bemler, Rachel
Fradette, Monique Bernier, Jac­
queline Rouleau, Susannc et Moni- j
que Milctte. Le thé était servi par
Mlles Gisèle Boulay et Lucie Dion-1
ne, et toutes se quittèrent en gar­
dant un bon souvenir de cotte
joyeuse réunion.
Soirée récréative de P A. C. J. M.

Dimanche, le 19 avril, il y eut à
la salle paroissiale une soirée ré­
créative donnée par VA. C. J M.
sous la présidence du Rév. Chanoi­
ne Victor Côté, qui obtint un vif
succès. Chaque personnage a rem­
pli son rôle avec succès.

—M. Rodrigue De Liboiron, ré­
dacteur de 1" Aube", est allé à

K l LE T H E(Baptêmes à la Cathédrale)
Rien ne saura it
rem placer l’ex­
périence.

Personne ne
peut s’im provi­
ser expert.

Z Le 1er avril, Joseph-Raym ond-
Roger, né la veille, enfan t de Ed­
mond Landry et de Albcrtinc Ouel-
let. P arrain  et m arraine, M. et Mme
Albert Lepage, (Anne-Marie Dubé).

Le 3 avril, Joseph-Bernard, né la
veille, enfan t de André-Albert Dcs-
rosiers, dentiste, et de Alice Ross.
Parrain , M. Orner D’Amours; M ar­
raine, Mlle M arthe Desrosiers, de
Sainte-Luce.

Le 5 avril, Joseph-M arie-Fer­
nand-Isidore, né le même jour, en ­
fan t de François Pouliot, brique-
tcur, e t de Im clda Saint-Laurent.
P arrain , M. Isidore Saint-L aurent;
m arraine, Mme Yvonne Sirois.

Le 5 avril, H enri-Georges-Ber­
trand , né l'avant-veille, en fan t de
Alcide Gagnon, camionneur, et de
G erm aine Morissette. Parrain, M.
Charles-H enri Morissette; m arra i­
ne, Mlle Alexandrine Morissette.

Le 5 avril, Joseph-Edouard-G er-
vais, né le même jour, en fan t de
Léopold Fillion, m archand, et de
Jeanne Dubé. Parrain  et m arraine,
M. et Mme Camille Parent, (Aline
Fillion).

Le 7 avril, Joseph-M aurice-Jean-
Guy, né la veille, en fan t de André
Lévesque et de Lucienne Pigeon.
Parrain , M. Maurice Pigeon; m ar­
raine, Mile Zénaïde Lévesque, de
Notre-Dam e du Sacre-Coeur.

Le 7 avril, Joseph-B ertrand, né la
veille, en fan t de Roland Rioux et de
Marie-Ange Slater. Parrain  et m ar­
raine, M. et Mme Henry Slater,
(Mérilda Lavoie).

Le 9 avril, M arie-Régine, née le
même jour, en fan t de Orner Lepa­
ge, ouvrier, et de A ntoinette Rioux.
P arrain  e t m arraine, M. et Mme Al­
phonse Rioux, (Jeanne Rioux).

Le 12 avril, M arie-Clara-M oni­
que, nce l’avant-veille, en fan t de
Alphonse Denis, plombier, et de
Alcxina Rousseau. Parrain, M.
Jean-B ap tiste  Desrosiers; m arra i­
ne, Mlle Antonia Rousseau.

Le 12 avril Joseph-Paul-Em ile, né
l'avant-veille, en fan t de Gérard Le­
page et de Thérèse Banville. P a r­
raine et m arraine, M. et Mme Ovila
Lepage, (Yvonne Canuel).

a
tFaites exam iner vos yeux par un homme

QUALIFIE ET EXPERIMENTE

J . A .  G E N D R E A U
e s t  d é l i c i e m rO ptom étriste et opticien

BUREAUX:
A M ont-Joli, le 1er lundi de chaque mois, Hôtel Lavoie.
A Amqui, le 2e lundi, Hôtel Langis.
A Trois-Pistoles, le 2e m ercredi, Hôtel Labrie.

*011"

Montréal 11 y a quelque temps. * à Matanc pour Pâques.
—MM. E. Landry. Ed Keable” et i —M. Tom Lortie, de Québec, était

G. H. Lcbcl, de Cap-Chat, étaient de passage à Matane la semaine
dernière.MARIAGES A LA

CATHEDRALECartes professionnelles parmi nous dimanche dernier.SER V IC E CIVIL M. Gérard Joncas,—Mlles Aline et Christiane Ga­
gnon sont allées à Montréal pour
Pâques.

de Senne-
terre, Abitibi, est venu à Matane il

: y a quelques jojurs.Un conseil: — Soyez un employé
civil, des postes, un Inspecteur de
douanes, un commis, s ténogra­
phe, etc. Livre g ra tu it: "Comment
obtenir une position du Gouverne­
m ent?" Ecrire à M. C. C. Civil Ser­
vice School, Toronto, (10).

GAGNON & SIMARD
AVOCATS

Paul-Em ile Gagnon, LL.L., C. R.
G érard  Simard, LL. L.

Le 2 avril, M. Clément Lévesque,
cam ionneur, fils de feu Fortunat
Lévesque, a épousé Mlle Marcelle
Rioux, fille de M. John Rioux, de
Rimouski.

Le 13 avril, M. Paul-E tienne Bou­
langer, journalier, fils de M. Pliilias
Boulanger, a épousé Mlle Juliette
Saint-P ierre, fille de M. François
Saint-P ierre, de Rimouski.

—M, Laurent Gagnon, étudiant à —M et Mme Louis Landry, de
l'Académie Commerciale de Que- Cap-Chat, étaient à Matane la se-
bec, est venu passer les vacances de
Pâques dans sa famille.

—Mlle G liberté Paradis

maine dernière.
—M. Buck Weber est allé passer

et M. les vacances du Pâques dans sa fa-
Théo. Hamel, de Québec, sont venus mille, à Québec.

Im m euble de la Cie de Pouvoir
RIMOUSKI

Bureau à M atane les 1er et 2e
m ardis de chaque mois. CHEVAUX A VENDRE

I.e 15 avril j 'au ra i à vendre un
char de chevaux, jeunes, capables
et bien domptés, venant des cu lti­
vateurs des Cantons de l’Est.

S’adresser à JEAN BELLAVANCE,
St-Fablcn.

IL NE COMPTE SUR PERSONNE...CASGRAIN & CARON
P erreau lt Casgrain, LL. L.

Amédce Caron, LL. L , M. A. L.
AVOCATS

Bureau:
Im m euble de la Banque
C anadienne Nationale.

RIMOUSKI

MONT-JOLI
Sa santé est excellente, sa force au maxi­

mum. Pouvez-vous en dire autant ? Que
votre travail soit sur la ferme, à la manu­
facture, au bureau, donnez-vous toute votre
valeur en travail ? Ne craignez-vous pas que
quelqu'un de plus fort île vous remplace ?

Ne négligez pas votre santé; prenez de-
temps en temps les PILULES MORO qui
vous conserveront votre énergie au travail.
Soyez un homme fort. Un homme fort est
précieux.
OurlqurN ex tra it»  tir militer % Ur l f  mnlgn.tgrs que non* avvnx d.*ns noi

flllvrr» m  f) sir non % t r n o m  h votre  disposit ion pour  vé r i f ica t ion  ;
nous m  g a ra n t i s s o n s  r a u thm tic l t i* .

Parce que je travaillais fort et que je man geais k des heu ies  irrégulières, j e  m'étais  affaibli
tout le système.. . J ai employe les P IL U L E S  M O RO...  elles m 'ont très bien réussi... j'en prends
encore quelquefois quand j'ai besoin d'augmenter mes forces...

Mon travail se faisant à four ex les intern péries, j ’avais contracté un rhume qui m'avait
grandement affaibli.  Chaque jour, je devais m'a pporter un lunch que je  mangeais froid... A tout
cela, ma santé n a  pu résister. Je me suis traité avec les P I L U L E S  M O R O  et me suis bien ré­
tabli.....

m-Décès de M. Laurent Thibault

m •r
Au matin de Pâques décédait

pieusement, après une maladie
soufferte avec une grande résigna­
tion, un citoyen très avantageuse­
ment connu et estimé en la per­
sonne de Laurent Thibault II était
âgé de 64 ans.

Il laisse pour pleurer sa perte
son épouse, née M. Theriault, et
sept enfant; cinq filles, (Dome)
Mme Ambroise Dufour, (Ernestine)
Mme David Lévesque, (Claude)
Mme Arthur G. Dufour, i Angéiinei '
Mme Arthur Poirier, et Mlle Alice; j
deux fils. F.-Xavicr, de Mont-Joli,
et J.-Emile, de Détroit, Michigan;
trois frères, Joseph, Jean et Hono­
ré et trois beaux-frères, Théodore
Thénard t, de Causapscal, Joseph
Therriault, de Padoue, et le Rév.
Frère Romain, Rédemptoriste, de
Montréal, et un grand nombre de
neveux et nièces.

Ses funérailles ont eu lieu, mar­
di le 14 avril, au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis.

Le service fut chanté par le Rév.
Père A. Michaud, curé de Mont-Jo­
li, assisté des RR. Pères Bertrand
et Girard, O. M. I., connue diacre
et sous-diacre.

Malgré l’inclémence du temps la
foule énorme et recueillie a tenu à
accompagner la dépouille mortelle
au cimetière, lieu de son demie:
repos.

La famille a reçu de nombreuses
marques de sympathie, en offran­
des de messes, de fleurs, de bou­
quets spirituels, de visites et assis­
tance aux funérailles.

.-L

A VENDRE
Bois de chauffage,

m erisier érable, débité de toutes
grosseurs et largeurs. Aussi croûtes
de bois mou en 4 pieds ou débité.
Tout ce bois est à prix ra isonna­
bles. En vente chez:

Spécialité:
;<$

JAMES J. JESSOP
AVOCAT
Bureau:

Immeuble de la Banque Provinciale
RIMOUSKI

ajftgg, ■ _

- ^  ■
- '7 S

RENE CAZES,
Rimouski.

Bureau à Amqui (Hôtel Langis).
tous les 1er et 3e samedis de

chaque mois.

Tél.: 207-D.

Pour vos articles de pêche, ad res­
sez-vous au MAGASIN GILBERT.
Vous y trouverez un assortim ent
complet de mouches, hameçons,
castings, lignes, reels, nettes, per­
ches, etc. Nos prix sont les mêmes
que ceux des catalogues.

Toutes commandes par la malle
recevront notre plus grande a tte n ­
tion.

Votre visite est sollicitée au

ART. GENDREAU
LL. L.

AVOCAT
Immeuble Gilbert,

Téléphone No 22

P ilu le s  M o ro , p a r to u t  ou  p a r  la  p o s te :  allé  la  b o i te  o u  .7, $1.25.

PILULES MOB©RIMOUSKI
C ie  M é d ic a le  M oro , lâtiti, r u e  S .-D e n is , Montréal.

Bureau à Bic (Hôtel Laval) tous
les 2e et 4e sam edis après-m idi.

MCIFIQUE EN
sseiMAGASIN GILBERTLUCIEN SASSEVILLE

Ijeljee Ije
y

©  l
Ruc de l’Evêché,

RIMOUSKI. mAVOCAT — RIMOUSKI
B ureau: Avenue de l’Evêché.

Tél.: 38
VAUMO/ët — —

AUTOMOBILE CHEVRO- EXCURSIONS
A B O N  M A R C H E

A TOUS LES ENDROITS DE
L’OUEST CANADIEN

LET
EUDORE COUTURE 6 cylindres. En p arfa it ordre.

Seulem ent que v ingt-sept mille
milles. A vendre pour $200 cash.

S’adresser à :
GREGOIRE Le CHASSEUR

RIMOUSKI, Qué.

Licencié en droit
NOTAIRE
B ureau:

IMMEUBLE GILBERT

v-J

1Départs;
Tous les jours du 14 au 28 mal

Limite de retour: 45 jours.Domicile: Rue St-G crm ain
RIMOUSKI 275 COMMIS DEMANDES

A OTTAWA
9

Environ
UN SOU DU MILLE

en wagons de première seulement.

■

ckDr PH IL IPPE  SIMARD
MEDECIN

Des H ôpitaux de Paris e t de
New-York

Ave de la C athédrale—Rimouski

MATANEpar le G ouvernem ent du Dominion
pour le recensem ent des Prairies,
en 1936. 6 a 18 mois d ’emploi à $75.
par mois avec la  possibilité d ’une
position perm anente dans le Ser­
vice Civil. Des exam ens par écrit
sont tenus dans tou t le C anada.
Hommes e t femmes de 18 à 35 ans
(vétérans pas de lim ite d ’âge) avec
trois an s  de cours commercial peu­
vent obtenir plus d’inform ation et
d’appointem ent g ra tu it de M. C. C.
ECOLE DU SERVICE CIVIL, TO ­
RONTO (10) ou à WINNIPEG. Eco-
I f  la plus répandue au pays e t la
plus ancienne du Canada.

Dimanche, le 19 avril, un groupe
d’amies se réunissaient à la rési­
dence de M. et Mme J. O. Boulay,
marchand, pour fêter l’anniversai­
re de leur petite fille Lucie. Il y

m WUSAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d'excursion aussi en vente,
valables dan s:—

(a) w agons-lits touristes à environ
lLtc du mille, plus les prix ré ­
guliers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits
de luxe à environ lié e  du mille,
plus les prix réguliers pour les
fauteuils ou les lits.

A UN PRIX A
VOTRE PORTÉE

C m
Spécialité:

Maladie des yeux, oreilles, nez,
gorge.

RIMOUSKI

J y
'

m
Dr A. GAGNE I

§ >
Ex-interne de l'H ôpital Laval à

Québec.
B ureau: Chez Henri Lebrun.

mS BROUTES — Billets valables via Port
Arthur, Ont., Armstrong. Ont.,
Chicago, 111. ou Sault Ste-Marie,
mais par la même route et la mê­
me ligne dans les deux directions.

N:

MRue S t-G erm ain , Rimouski.
Tél. B ureau 296c—Résidence, 23

Boîte Postale 467 AUTOMOBILES A VEN- '
DRE ".y

1)
Éfr»iBOIS DE SCIAGE, LAT­

TES ET BA R D EA U X
: '

: AARRETS EN ROUTE permis à Port
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et
à l’ouest; aussi à Chicago, 111.,
Sault Ste-Marie, Mlch., et à
l’ouest, suivant les tarifs des che­
mins de fer aux Etats-Unis.

Véritables aubaines en chars usa­
gés, pour acheteurs sérieux.

1 Ford Coach
1 Ford Sedan Spécial
1 Chevrolet Spécial
I Chrysler 6
1 Buick 6
1 H u d s o n ...................
S’adresser à:

1936 mAux propriétaires de mou­
lins à scie

1935
1935

E S 3Tour \1933 S )ry .SI vous avez des bois de sciage,
lattes e t bardeaux  à  offrir, écrivcz-
moi.

1930

DE PLUS FINS
REPAS

Renseignem ents et billets sur de­
m ande à C. A. LANGEVIN, Agent
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca­
nadien, G are du Palais, Québec, re­
p résen tan t toutes les lignes de n a ­
vigation océanique ou encore en
s ’adressan t à P. E. GINGRAS,
Agent de D istrict, Gare Windsor,
Montréal.

........  1929 G)
D. G. RH EAULT,

MONT-JOLI, Qué.
L’HOTEL ST-LOUIS,

RIMOUSKI. IE PRINTEMPS s'en vient! Il est temps de se mettre au volant
J d'un nouvel Oldsmobile fringant et de faire l’expérience de

sa puissance plus vive — supérieure à tous les besoins ordinaires.
Le six de yo C.V. comme le huit en ligne de 100 C.V.— avec les
nouveaux pistons Anolitc légers — assure une réponse spontanée
à toutes les vitesses.

Le nouvel Oldsmobile élégant vous donne la protection des
freins super-hydrauliques, de la glace de sécurité dans toutes les
fenêtres et de la carrosserie Fisher à toit-tourelle — ainsi que le
confort supérieur de la ventilation Fisher sans courants d'air, des
roues à genou mécanique et du stabilisateur de marche.

L'Oldsinobile est une belle voiture d’un bout à l'autre
cependant, ses bas prix sur livraison en rendent la possession
facile. Nous vous invitons à conduire la voiture maintenant et il
vous renseigner sur le mode GMAC canadien à qui réduit
considérablement vos paiements à tempérament.

Considértz ta compagnie il l'iippui d t l'iiuto

PERDUA V IS V o u s a im erez  à ch aq u e
repas la riche, crémeuse et
savoureuse moutarde prépa­
rée de Schwatfz. Elle est
délicieuse parce que faite
avec les graines de moutarde,
épices et autres ingrédients
de choix les plus fins du
monde entier, mélangés et
moulus d’après la formule
spéciale de Schwartz.

Faite à Halifax par la
Maison Schwartz, la plus
vieille maison de café et
d'épices au Canada, fondée
par un Hollandais en 1841.
Demandez à votre épicier la
moutarde préparée et les
autres fins produits
de Schwartz et ob­
tenez ce qu’il y a
de mieux!

Un porte-m anteau  brun conte­
n an t pantalons e t souliers a été
perdu en tre  Pointe-au-Père et Ri­
mouski.

Nous donnons avis au public que
depuis le 1 mai 1935 Joseph-Henri
Portugais n'est plus à l’emploi et
n’a rien de commun et de particu­
lier avec la maison A. A. Portugais
& Fils, Enrg., Rimouski.
3 fs.

PACIFIQUE CANADIENSerais bien reconnaissant à celui
qui pourrait me le remettre.

P E. BEAUCHEM1N,
Séminaire de Rimouski.

Modifications dans le Ser­
vice des trains-voyageurs

en vigueur
DIMANCHE, 26 AVRIL 1936
Renseignements des Agents

cc

Visitez l’Ouest Canadien
EX CU RSIO N S PACIFIQUE CANADIENspéciale* à bon compte Je

toutes les gares de l’Est
DÉPART QUOTIDIEN -  du 14 mal au 28 mal

VaUditt: 45 Jeun

ÆÊasii Pourquoi ne pas prendre avanta­
ge de notre longue expérience dans
l'organisation de voyages par terre
ou par mer ? Nous sommes à vo­
tre entière disposition. Spécialité:
croisière aux Antilles, etc.

Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi­
que Canadien, Gare du Palais, Qué­
bec, représentant toutes les lignes
de navigation océanique, ou à P. E.
GINGRAS, Agent de District, Gare
Windsor, Montréal.

FACI LE A P O S S E D E R

I $1065
W ilfr id  O u elle t, S ic , P . Q ué.

(Cou#* C cyl.) sur livraison à l'usine, Oshewa, Ont.
tout compris sauf le fret U licence.

Modèles 8 cylindres depuis $1298 à l'usine, Oshawa.
O-290F

ces iiLurrs donnent Accès aux
•  VOITURES d e  prem U re e u  teH f d*un peu  plue d ' n  eou le  a O e
•  WAGONS-LITS TuuHelee eu  p eyeet Mi  eou le m ille , plue le  pets I

plue le  pHa kO W AGONS-UTS de prem U re A 1% eou le
«oucbotlo.

SERVICE COMMODE
ARTHUR. ^

I W  rm mitmnunU. Utlrtj U loitlio» * “  **n t3 ' D u tÂ N D E X

I ffi.X Sduitafrla&Son*
! jLriuUdMPBHÉHEIAilECANADIEN NATIONAL I. '  Pk EJ T T O U TI § 'A
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Lisez-mol ça Mort de Mme 
Ferdinand Côté

Le Rev. Père J.-M. Dréan
KAPPELE EN FRANCE AU BONRETRAITES FERMEESL c pain quotidien nourrit

E t  le “Progrès du G olfe” Instruit.
éT

Le 18 avril, trois Pères E'udlstes 
sc soit*, embarqués à New-York 
pour la Franco sur le  "Lafayette": 
Ce sont les Révérends Pères Dréan, 
ancien  curé de La Polnte-au-Pèrc, 
du Sacré-C œ ur de Chicoutim i et  
de Church Point en N ouvelle-E cos­
se, C. Le Doré, curé de Laval des 
Rapides et A. D lvet, m issionnaire 
aux Sept-Iles, golfe St-Laurem'..

Le retour en F rance du R. P. J. 
D réan est définitif e t  a  causé p ar­
mi tous ceux qui l’on t connu ici d’u ­
nanim es regrets. Il é ta it  au  pays 
depuis 37 ans y « tan t arrivé en 
1899. Son zèle pasto ral s’est exercé 
avec un succès p a rto u t pleinem ent 
reconnu, en Nouvelle-Ecosse, au 
Nouveau-Brunswick, m ais surtout 
dans la Province de Québec. Il y 
fu t en effet curé de S te-A nne de la 
Pointe-au-Père de 1903 à 1908, e>. y 
a laissé le souvenir d ’une activité 
Inlassable et d ’une inépuisable 
bonté. De là, U fu t transféré  à la 
cure du Sacré-Coeur du Bassin à 
Chicoutimi, où 11 passa 16 années 

C ette paroisse ve­
na it à peine d ’cjire fondée e t tout 
é ta it à y organiser. U su t en faire 
une paroisse modèle, dont l’excel­
lent esprit s ’est m ain tenu  e t se 
m ain tien t encore m algré toutes les 
crises. Toutes les sociétés parois­
siales fu ren t établies et adaptées au 
besoin de chaque âge. Une belle 
Oeuvre de Jeunesse p u t éclore dont 
la b ienfaisante influence continue 
toujours de s’étendre; un  bulletin 
paroissial “L’Echo du Sacré-C œ ur" 
fu t fondé en 1911 e t qui pourrait 
célébrer cotte année le 25ème a n ­
niversaire de sa fondation. Ce fut 
encore le Père D réan qui fit cons­
truire le presbytère actuel et*, la  sa ­
cristie avec sa  salle publique.

En q u ittan t la  paroisse du  Bas­
sin le R. P. D réan p assa  quelques 
années comme aum ônier des Cou­
vents du Bon Pasteur à M ontréal; 
puis il consentît à reprendre ch ar­
ge de la paroisse Ste-M arie, en 
Nouvelle-Ecosse, poste qu’il occupa 
jusqu’à ces derniers temps.

Malgré une vie si active, le bon 
Père sem blait encore porter allè­
grem ent le poids des ans; c’est 
pourquoi ses innom brables amis, 
s’ils le voient s ’éloigner avec re­
gret, se réjouisservt à la pensée que 
s Ion toutes les apparences il pour­
ra encore longtemps exercer son 
sa in t m inistère sur la te rre  de 
France.

THEATREà laNous avons le regret d’annonce: 
la mort de Madame Ve Ferdinand  
Côté, (M alvina Desjardins), décé­
dée mardi dernier après quelque; 
sem aines de m aladie, à l’àge de 79 
ans et 5 mois.

Elle était la veuve d'un des c i­
toyens les plus connus de Rim ous- 
kl, ancien cultivateur du 2e rang. 
>L et Madame Côté dem euraient 
en notre ville, rue Lepage, depuis 
plusieurs années, après avoir cédé 
leur ferm e à l’un de leurs fils. Ils 
vécurent aussi quelque tem ps à 
l’Isle-Verte, avec M. le chanoine  
Philém on Côté, frère de Ferdinand, 
ancien supérieur du Séminaire.

La regrettée défunte laisse pour 
pleurer sa perte deux fils et qua­
tre filles: M. Ernest Côté, com m er­
çant et boucher, M. Aimé Côté, cu l­
tivateur, Madame Alfred Gagnon  
(Illum inée), de Rimouski, la Révé-

Malson Ste-Thérèse de l'Enf.-Jésus ,\P our deux gros sous, chaque se-
Lmaine 8 au 11 mai: jeunes filles.

11 au 14 mai: jeunes filles.
8 au 11 juin: dames.
Pour renseignements s’adresser 

aux: Missionnaires de l’Immaculée- 
Conccption, Rimouski.

RlMOUSKI
DEUX REPRESENTATIONS A TOUS LES 

SOIRS, 7 30 ET 9.30 HEURES P. M.

R ccevez un journal bien fait 
O ù vous pourrez en tout domaine 
G lancr quelque chose qui plaît.
R efuser une telle aubaine 
E st mépriser votre intérêt,
S ans reconnaître votre veine.

$
M È

''X'V- #############
LES 27-27-29 AVRIL

UN MAITRE DU CINEMA: 
SIGNORET avec JEANNE BOITEL dans

D ltes, amis qui l’avez lu 
U n dollar par an  est-il perdu ?

"COEUR DE PERE”sNG ardcz-vous bien un Jour d 'om et-
[tre Le Salon Drapeau

Un film destiné à la glorification de la vie familiale. 
Aussi les nouvelles de la presse et deux rouleaux de comé­
die de Shirley Temple.

O u de différer sciemment 
L c m ontan t qu’il vous faut re-

t m ettre.
RIMOUSKI 

Téléphone: 72-6
invite toutes les dam es et dem oi­
selles de la région à venir faire es­
sai de leur nouvelle m achine à per­
m anents sans fils qui donne un ré­
su ltat incomparable.

(L. Gérard Drapeau, prop )

^ L J 1 _ J
PERMANENT SANS ÉLECTRICITÉ

SALON DE BEAUTE 
DECHAMPLAIN

(En face de la Cathédrale) 
Tél.: 207-c 

Le Salon de Champlain possède 
un personnel expérim enté et sait 
donner du style à votre coiffure. 

Perm anent avec m achine à fils: 
Prix $2.00 à $8.90.

LIDO frise les cheveux môme re­
connus infrlsables.

LIDO SPECIAL: $3.00 à $4.50 
LIDO REGULIER: $5.00 à $10.00 

Tout genre de travail.

F ournir l’Idée, évidemment 
E xigc un papier pour l’y m ettre.

L. DESCHENES.

f r r r w f f  j j

LES 30 AVRIL, 1-2 MAI
BOUCOT et LISETTE LANVIN dans

LA COQUELUCHE DE CES DAMESa >yrende Soeur St-Jacques (Bernadet­
te), de la Congrégation de Notre- 
Dame, de Montréal, Mlle Alice Cô­
té et Mlle Maria Côté, de notre v il- de 1908 à 1924. 

le. Elle était la soeur de M. Liguu-

Notes locales RIMOUSKI
UNE DESOPILANTE COMEDIE 

Avec un documentaire film e au Canada, par des C ana­
diens e t  aussi le premier épisode de ‘MYSTERY MOUN­
TAIN", interprété par KEN MAYNARD.

—On trouvera en 5e page les 
mariages" à Rl-“naissances" et

ri Desjardins.
Les funérailles ont eu lieu cet 

avant-m idi à la cathédrale au m i­
lieu d’un très grand concours de

LOGEMENTS A LOUERmouskl.
—La tem pérature a été froide et 

désagréable toute la semaine. M er­
credi fut une véritable journée de | 
tem pête: rafale glaciale accoinpa- j  paren ts e t d amis.

Nous présentons à tous les m em ­
bres de la famille en deuil l’expres­
sion respectueuse de nos plus s in ­
cères sympathies.

Deux logem ents situés sur l'ave­
nue de la Cathédrale.

S'adresser chez
LAUZIER & FILS 

MAGASIN .O5-.Î9-.I5
gnee de neige.

—M. J. II. Baignée, de M ontréal, 
inspecteur de la Union Fire In su ­
rance Co., é ta it en ville par a ffa i­
res cette semaine.

—M. Louis Maloney, en trep re ­
neur, de Gaspé, a passé la fin  de 
semaine en notre ville.

—M. et Mme Lauréat Bélanger 
ont passé la fin de sem aine à Qué­
bec et l'Ilc-d ’Orléans.

—M. Roland Boucher est de re ­
tour d’un bref voyage à St-Pacôm e.

—M. le Dr L. Leduc, qui doit ou ­
vrir un bureau de dentiste, ici, est 
arrivé samedi et loge avec Madame 
Leduc et sa fillette Madeleine à 
l'Hôtel Régal.

—M. Lucien Roy, B. S. A., de St- 
Arsène, est arrivé en no tre  ville 
pour y dem eurer.

—Mlle E rnestine Gagné est de 
retour d ’une prom enade à M ont­
réal.

JAMAIS-GRIS
T raitem ent m erveilleux pour redonner aux cheveux gris leur 

couleur naturelle. N’a rien de com m un avec les teintures. 
Prix: $1.00 la bouteille de IG onces (Franco)

VILLE DE RIMOUSKI S N O - G O
Vous débarrasse à jam ais des pellicules. Arrête la chute des 

cheveux pour toujours. Guérit toute dém angeaison  
du cuir chevelu.

ERRATUMRecettes et déboursés de l'année 
1935 (du 1er janvier au 31 décem­
bre), d ’après le rapport du com p­
table-vérificateur, M. H.-A. Mar-

DanS Service Rimouski-Baie Comeau, l’heure du 
DEPART DE BAIE COMEAU doit se lire

Prix: $1,00 la  bouteille de 8 onces (Franco) 
Application des plus faciles. 

S ’adresser à:tin.

LA CIE JAMAIS - GRIS ENRG.
Ste-A nne de Beaupré, P. Q.4.30 P. M.RECETTES (Agents dem andés)

au lieu de 4.30 A. M.

La Cie de Transport du Bas St-Laurent Limitée.
Taxe de l’année 
A arrérages de taxes et 

Intérêts
Service d ’eau et égoût 
Logements ouvriers 
Vente d'obligations 
Em prunts tem poraires 
In té rê t Fonds d ’am ortis­

sem ent
Comptes recevables: 

Jugem ents 
Particuliers 
Taxe am usem ent 
Surtaxe

S 16.878.68

14,050.39
25,048.85
4,145.04
6 , 200.00

25,000.00
CHARS USAGES

Tous ces chars sont en bon ordre et à des prix 
très raisonnables.

1,404.00—MM. Aimé Lévesque et Orner 
St-Pierre sont en voyage d’affaires 
sur la Côte Nord.

—Mme Jos. Thibault, de Riviè- 
re-du-Loup, é ta it en visite chez son 
père M. J.-P . Thériault, e t sa soeur 
Mme Pierre Madore, ces jours d e r­
niers.

—M. P.-E. Gagnon, C. R„ est de Solde de caisse au  1er 
retour d’un voyage de quelques 
jours à Ottawa.

—M. Geo. Boisvert, I .  F., de ! Total 
M ontréal, é ta it en ville p a r  affa i- | 
res, cette semaine.

—Mlle Lucienne Michaud a passé ; A dm inistration 
quelques jours dans sa famille à i Frais généraux 
St-Philippe de Néri, dernièrem ent. Aqueduc, entretien

—M. R. G rant, d ’Ottawa, exécu- Voirie, entretien  
leur des travaux  au quai de la R i- D épartem ent incendie 
vière-du-Loup, a passé le d im an- Police 
che en notre ville.

INVITATION42.89
2,158.78
1,576.81

530.79

TERMES FACILESLe Dr Léon Leduc, chirurgien-dentiste, a le plaisir de fa i­
re part aux citoyens de la région qu’il vient d’ouvrir un bu­
reau de dentiste dans l'immeuble Brillant à l’angle des rues de 
l’Evêché e t  de la Cathédrale, et qu’il est actuellem ent à la d is­
position du public.

D cSoto Airflow Coupé 1935 
Dodge Sedan  
Dodge Coach 
DeSoto Sedan Alrstream 1935 
Dodge Sedan  
Terraplane Coach 
Plym outh Sedan 
Plym outh Sedan  
Chevrolet Sedan  
Dodge Sedan  
Chrysler Coupé R. S.

Ford Coach 
Dodge 8 Sedan 
Ford Coach 
Chrysler 4 Sedan  
Chevrolet Coach

1930
1935 1930

AU SEMINAIRE 1935S 97,064.93 1929
1928Mardi, le 28 avril, a u ra  lieu dans 

la salle des fêtas, au Sém inaire, une 
soirée dram atique et m usicale don­
née p a r le cercle Léonard de VA. C. 
J. C. de M ont-Joli.

janvier 1935 4,005.92 1934 1928
1934$101,070.85 UNE COMPAGNIE MUTUELLE CAMIONS1934
1933 Dodge 2 Ton. 

Dodge 2 Ton. 
Itco Ton. 
Reo 2 Ton.M O R T H H  

AMERICA*
1935DEBOURSES

Les acteurs sym pathiques de ce t­
te organisation joueront une pièce 
du populaire Villars: “Le Gondolier 
de la Mort".

Ce dram e vénitien, joué dans un 
décor merveilleux, a connu au 
M ont-Joli le succès sans précédent 
de trois représentations consécuti­

le  continent.$ 4,318.40 
386.06 

2,700.73 
7.412.58 
1,891.61 

156.00 
639.85 
916.96 
345.36 

21,775.25

1933 1934
Solide comme 1931 1929

1930 1930

Nous avons aussi plusieurs bons chars à $50.00 et au-dessus.
Hôtel de Ville

RINO THIBAULT—M. et Mme Arm and F afard , Assistance M unicipale 
mariés récem m ent à Québec, ont Magasin 
participé à la croisière organisée ! Coupons In térêt 
par l ' Evénem ent" à New-York, sur i In té rê t sur em prunts 
I'“A ustralia".

vos. C’est une occasion uniqu; 
d 'adm irer “la ville aux gondoles" 
par une nu it où les étoiles éclairent 
Indifférem m ent un bal joyeux et 
un complot sinistre.

M. E rnest Bleau, planiste, a bien 
voulu se charger de vous Intéresser 
pendan t les en tr’actes. Ses proues­
ses au piano ont dé jà  soulevé l'en ­
thousiasm e e t las applaudissem ents 
de nombreux auditoires. SI vous 
n ’avez pas encore eu le bonheur 
d ’apprécier la célérité presque m a­
gique de ses doigts, vous reg re tte ­
riez d ’avoir m anqué cette  soirée.

Le directeur de l’H arm onie S te- 
Cécile,

182 rue Lafontaine RIVIERE-DU-LOUP Tél. 73tem poraires
—M. N. K irallah, de R ivlère-du- ! Rem boursem ent 

Loup, é ta it en visite chez son frcrc  Logc-mcnts ouvriers 
>L A braham  K irallah, récem m ent. Taxe d ’am usem ent et

Tous les profits sont assurés.757.52
25,500.00
4,110.00

—M. L aurent Nicole, de Lac-au- 
Saumon, é ta it de passage en notre  
ville, en fin de semaine.

—MM. Marc et Charles Bcllavan- 
cc, qui ont passé l'hiver à Amqui, 
passent quelques jours dans leur 
famille.

—M. Raymond M artin, de M ont­
réal, é ta it en visite chez son frère 
M. IIenrl-A . M artin, dernièrem ent.

—M. le Dr et Mme J .-It. Larose, 
de â la tane , é ta ien t en visite chez 
M. et Mme J. Duchesneau, d im an­
che dernier.

—Mlle Lucie-Anne Jean, de St- 
Q uentin, N.-B., é ta it en visite chez 
son amie, Mlle Gilbcrte Bernier, la 
sem aine dernière.

surtaxe
Asst. pub., Aliénés et 

écoles d ’industrie 
Placem ent
Obligations remboursées 
Unité Sanitaire 
In té rê t sur fonds d 'am or­

tissem ent
Fonds d’am ortissem ent 
C onstruction aqueduc 
Suce. Cham berland 
E n tretien  maisons 
A chat terre  Lavoie

1,396.36

5,585.43
351.00

11,100.00
528.62

u/vt M/fiure. cou/s. je  mis auôp 
ceppp/ep dp a s  

, pioa/  ppteror —
POUPTAPT. SAFA/S ô /âP  

S  UP ûtL'AVOif? /WJ O APS
v _ , cerre pocue /

! I

-V
V1,404.00

1,363.08
5,468.87

100.00
217.10
125.00

rÎSrt V !(iM. l ’abbé Jos. Lévesque, a 
gracieusem ent accepté de prendre 
p a rt à cette fête artistique.

Ainsi rien n 'a été épargné pour 
satisfaire  tous les goûts e t  toutes 
les exigences de nos auditeurs.

Et comme les élèves du S ém inal-
< 3 S..3

t
x

&'•$ 98,556.50 nSolde en caisse au 31 dé­
cembre 1935 re, cette année, ne p rép a ren t pas 

de pièce pour le mois de m al, n ’a l­
lons pas refuser cette faveur 
les am ateurs de M ont-Joli nous of­
frent d ’assister à une saine repré­
sentation  théâtrale.

2,514.35 a iique-Total $101,070.85 i .
i-!

Ta'pQ5cl6jû interrompu une conversation ou restaurant pour 
aller ch e rche r un p a p ie r dons ta poche de pa le to t -

r r u  iAU BON THEATRE Certifié conforme aux livres, 
(Signé) HENRI-A. MARTIN, 

Comptable-vérificateur. 
Rlmouskl, Qué, ce 15 février 1936.

Ne craignez 
pas d ’être trompés ou déçus e t de 
reg retter votre soirée. Le seul re­
gret pour vous serait d ’avoir per­
du un tel spectacle.

Z
Les 27-28-29 AVRIL

Le Bon Théâtre continue à pré­
senter les plus grands succès du 
film  français. COEUR DE PERE 
passera sur l ’écran les 27-28-29 
avril. C’est un film  consacré sp é­
cialem ent à la glorification de la 
vie fam iliale et tous les membres 
de la fam ille, jeunes comme vieux, 
no doivent pas manquer de le voir. 
Le célèbre artiste SIBNORET et la 
jolie JEANNE BOITEL tiennent les 
premiers rôles et les interprètent 
d’une façon admirable.

Shirley Temple sera aussi à l’a f ­
fiche dans une comédie de deux 
rouleaux.

oprés qug tu 03 bien fouillé dans chacune de tgs poches
Dire s  Qonc vous p t) 
w  Gtn?z AOS oms/â w.OU paqdon f Je-jf 

Pâ/ys/m Que 
c e r a /r  ce- 
^ / n / e / v  /

Play v/eux-ru AURA/5 
dû re- uo/t? ca â//verre-/ s

Je r a voue Que ja/e-
c u  C A /Q  <VZY P e u
A/p/çucet

om ^
A ies POCHeS
o e p p t e r o r f

Communiqué.St-ULRIC
w *

■©fl
iAVIS yMM. les abbés G. Dionne e t Chs 

Morin, du Sém inaire de Rlmouskl, 
Ad. Richard, curé à SL-Eloi, J. A- 
pril, de Rlmouskl, Ls-Ph. Anctil, vi­
caire à Ste-Blandlne, e t notre ex­
vicaire M. l ’abbé Léon Beaulieu 
étaien t de passage ici tou t derniè­
rem ent.

—Mlle Cécile Roberge, étudiante 
au pensionnat des SS. du St-Rosai- 
rc à M ont-Joli, est venue passer la 
fêle de Pâques dans sa famille.

—M. Narcisse Gendron est allé à 
l ’H ôtel-D ieü de Québec pour y su­
bir une opération pour l’appendlcl- 
te. Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissem ent.

—Mme Léo Ross, de M ont-Joli, 
ainsi que sa  fille tte  Mlle Laurence 
Ross, M. Zéphlr Lanouette, M. A- 
drien Lanouette, M. Ulric Ver- 
rcault, Mme Gérard Labrle et Mlle 
Marguerite Labrle, de B aie-des-Sa- 
bles, éta len t ici le 22, pour assister 
au service anniversaire de Dam e 
X avier Langlois.

$ rLe Conseil Municipal de la P a ­
roisse 6> G erm aln  de Rlmouskl, à 
sa séance générale, tenue le six 
avril courant, a passé unan im e­
m ent une résolution m a in te n a n t 
l'heure solaire d u ra n t la prochaine 
saison d 'été dans son territo ire . En 
conséquence, l ’heure légale sera 
l’heure solaire en vigueur qui a 
toujours existé dans la région con­
form ém ent à l’heure Indiquée pour 
le lever e t le coucher du soleil m en­
tionnés sur le calendrier e t qui ne 
change pas p a r la n a tu re  mémo. 
P eut-on  1 ignorer.
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Un outre c lient vient te  demander na rquo isem en t 
tu e s  en  t ra in  d e  Taire" ses poches .

Ta pas ensu ite  e ssayé " une BLACK H O P S e  ? 
ca a id e  ù d is s ip e r  c e tte  sensation de c u lp a b ilité £ * |

REMERCIEMENTS SI

Les organisatrices de la  partie de 
cartes au profit des M issionnaires 
de l ’tmm aculéc-Conccp'.ion nous 
prient de rem ercier en leurs noms 
toutes les personnes qui ont contri­
bué au succès de cette soirée. Les 
Soeurs-m issionnaires elles-m êm es 
apprécient le dévouem ent et la  gé­
nérosité de tous ceux qui par leur 
travail et leur obole ont si généreu­
sement répondu à l ’appel.

Le Sccrctaire-Trésorler, 
ARSENE MICHAUD.

m a  horseOffrandes mortuaires
Le tarif pour la publication des 

nom s de personnes qui ont fait des 
offrandes lors d'un décès (messes, 
prières, fleurs, télégrammes, sym­
pathies) est de 3 SOUS par nom. 
J.n.o.


